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La souveraineté: l'affaire des 
Québécois, croient les É.-U. 
M l V I L L E T R E M B L A Y 

-g c qui arrive au Qué-
" % • bec au sujet de la sou­
veraineté n'est, pas une ques­
tion que les États-Unis vont 
commenter; cela appar t ient 
aux citoyens de la province de 
Québec et aux gens du Cana­
da», a déclaré hier l'ambassa­
deur des États-Unis. M. Ed­
ward Ney, à l'occasion d'un 
discours devant le Canadian 
Club de Montréal. 

À une nuance près, c'est la 
réponse classique des porte-
p a r o l e d u g o u v e r n e m e n t 
américain lorsqu'on les inter­
roge sur la question d'un éven­
tuel Québec indépendant. La 
nuance, c'est que M. Ney n'a 
pas rappelé que les États-Unis 
préfèrent un Canada uni , com­
me le faisait immanquab le ­
ment l'ex-ambassadeur T o m 
Enders, à l'époque du débat ré­
férendaire. 

«Je ne vais pas spéculer sur 
ce qui pourrait arriver dans 
quelques années.» «Bien sûr, 
on ne va pas intervenir (dans 
ce dossier). C'est la dernière 
chose qu'on envisagerait de 
faire. Ce n'est pas de nos affai­
res» a renchéri l'ambassadeur 
Ney, lorsque pressé de ques­
tions par les journalistes. 

M. Ney dit que Merr i l Lynch 
peut se permettre de commen­
ter la question du Québec par­
ce que la maison de courtage 
est un organisme privé. Un 
porte-parole du gouvernement 
américain n'a pas cette liberté. 

En revanche, il a reconnu 
que son g o u v e r n e m e n t est 
«très intéressé» par le débat 
sur le Lac M c c c h . « O n est 
conscient de l' importance du 
23 juin », date à laquelle toutes 
les provinces doivent avoir en­
tériné l'accord pour qu ' i l ait 
force de loi. 

L'ambassade des États-Unis 
étudie la situation de très près. 
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s'informe auprès de toutes les 
parties, et envoie à Washing­
ton des rapports en profon­
deur, a expliqué M. Ney. 

Dans son discours, l'ambas­
sadeur a passé en revu les 
grands dossiers qui préoccu­
pent les deux pays, mis à part 
le traité de libre-échange, no­
tamment ceux de l'environne­
ment, du trafic des stupéfiants, 
et des bouleversements en Eu­
rope. 

Au sujet du commerce inter­
national, i l a rappelé l'objectif 
de son gouvernement, qui est 
«de sortir le gouvernement des 
affaires; le sortir de la fabrica­
t ion de l'acier, de la vente de 
grain, de l'élevage du boeuf, de 
la construction navale et de la 
centaine d'autres façons que 
les gouvernements déforment 
le commerce. 

Hamel : « La réforme 
électorale est urgente » 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 
"S. 

• 1 est impensable que les Cana-
• diens puissent voter lors des 
prochaines élections générales 
avec les dispositions de la loi ac­
tuelle et c'est pourquoi la législa­
t ion présente devra être amendée 
le plus tôt possible. 

Tel est le message l ivré hier à la 
Commission royale d'enquête sur 
la réforme électorale et le f inan­
cement des part is , d i r igée par 
Pierre Lortie. La commission en 
était à la première journée de ses 
travaux publics. 

Plusieurs intervenants , dont 
Jean-Marc Hamel , ex-directeur 
général d'Élections Canada, le 
leader de l'opposition libérale à 
la Chambre des communes, Herb 
Gray, et le député conservateur 
de Mégantic-Compton-Stanstead, 
François Gérin, ont fait valoir au­
près des commissaires (Lucie Pé­
p in , Pierre Fortîer, Don Ol iver et 
Elwood Cowley) que la réforme 
est urgente. 

Premier à témoigner devant la 
commission, M. Hamel trouve le 
mandat de cette dernière «com­
plexe et large». Devant les jour­
nalistes, l'ancien directeur-géné­
ral des élections a déclaré que la 
loi actuelle ne cadrait plus avec la 
Charte des droits et des libertés. 
« Le confl i t est de plus en plus évi­
dent entre la Charte et la lo i ac­
tuelle», a affirmé M. Hamel. La 
législation qui date de 15 ans est 
malmenée devant les tr ibunaux 
et ces derniers avertissent le Par­
lement de prendre ses responsabi­
lités. 

Droit de vote pour les juges, 
pour les handicapés mentaux et 
pour les détenus, les contesta­
tions ont été nombreuses au scru­
t in de 1988, a-t-il souligné. De 
même, M. Hamel demande qu' i l y 
ait une réforme concernant la lis­
te des électeurs dans les zones ur­
baines. La procédure de révision 
électorale dans les villes soulève 
des problèmes grandissants. 

La loi actuelle ferme les listes 
électorales en mil ieu urbain 17 
jours avant la date du scrutin 
alors qu'en zone rurale un élec­

teur peut s ' inscr ire la journée 
même du vote. «Je suis d'avis que 
les conditions rigides qui régis­
sent l ' inscription sur la liste élec­
torale et, partant, le droi t de vote 
des électeurs urbains, par rapport 
à celles imposées aux électeurs r u ­
raux, peuvent diff ici lement se dé­
fendre en vertu de !a Charte», a 
déclaré M. Hamel devant la com­
mission. 

I l estime également que la no­
t ion de dépenses électorales de­
vrait être revue et qu' i l faudrait 
décriminaliser les enquêtes sur le 
processus électoral. Un organis­
me de type tr ibunal administrat i f 
devrait enquêter s'il y a irrégula­
r i t é ; dans le m o m e n t , c'est la 
GRC qui procède aux enquêtes. 

M. Hamel souligne qu'un can­
didat ou un député qui fait l'objet 
d'une enquête subit un tor t i rré­
parable. « I l y a une présomption 
de culpabilité trop souvent asso­
ciée à une enquête policière». 

De son côté, le député François 
Gérin a servi de nouveau un v i ­
brant paidoyer en faveur de la 
formule du financement populai­
re, un régime en pratique au Qué­
bec mais qui n'est pas appliqué 
par les partis politiques fédéraux. 

Le député conservateur suggère 
que les partis fédéraux l imi tent 
les contributions aux individus 
seulement. Déçu, i l constate aussi 
que le gouvernement de Brian 
Mulroney tarde à manifester une 
volonté d'agir dans ce dossier. 

D'ailleurs, le président natio­
nal du Parti conservateur, Gerry 
St-Germain, est venu témoigner 
devant la commission mais i l n'a 
apporté aucune proposition de ré­
forme, ni sur la lo i électorale ni 
sur le financement des partis. Ex­
m i n i s t r e , M . St -Germain s'est 
contenté de dire que son parti 
soumettra des propositions plus 
tard. x 

11 est clair que le parti ministé­
r iel de M. Mulroney ne veut pas 
se compromettre sur les questions 
controversées. 

Même prudence du côté l ibéral 
où M. Gray est venu dire que sa 
formation t ient à présenter une 
réflexion finale sur la réforme 
électorale quand elle aura élu son 
nouveau chef. 

La séparation du Québec n'aurait rien 
d'inquiétant, selon une étude de la BdeM 
La Presse et PC 

our la deuxième fois en 
moins d'une semaine, une 

étude préparée pour le compte 
d'une importante institution f i ­
nancière prévoit que la souverai­
neté ou l'indépendance du Qué­
bec n'aurait pas un impact ma­
jeur sur son économie. 

Selon, Radio-Canada, qui a ob­
tenu copie de l 'étude réalisée 
pour le compte de la Banque de 
Montréal par la politicologue Pa­
tricia Close, cette dernière sou­
tient que le Québec possède tous 
les instruments juridiques, admi­
nistrat i fs et économiques pour 
faire face à une éventuelle indé-
dendance. 

Mme Close, analyste à la Ban­
que de Montréal depuis deux ans, 
et qui fut sous-ministre adjoint 
aux Finances, à Ottawa, estime 
que le nouveau nationalisme qué­
bécois n'a rien à voir avec celui 
des années 00 et 70. 

Selon el le, i l re jo int aujour­

d 'hu i «des gens d'affaires, les 
classes moyennes et les capitalis­
tes», comparativement aux mou­
vements syndicaux et gauchisants 
des années 60 et 70, et il est 
moins susceptible d'ébranler la 
confiance des investisseurs étran­
gers. 

Selon le rapport, «l'élan écono­
mique du Québec devrait se pour­
suivre quel que soit l'avenir poli­
tique du Québec. Le dollar, le na­

tionalisme et le fait français sont 
des facteurs permanents dans 
l'économie et la polit ique au Qué­
bec». 

E n f i n , le contexte p o l i t i q u e 
d'«après-Meech » pourrait lever 
la dernière barrière à la souverai­
neté du Québec, soit l 'opposition 
du reste du Canada à une sépara­
t i o n du pays. En c o n c l u s i o n , 
Mme Close en vient même à com­
parer l'indépendance du Québec 
à la séparation de la Norvège et 
de la Suède, en 1903, considérée 
sur le plan polit ique et économi­
que c o m m e un « n o n - é v é n e ­
ment». 

Le directeur des affaires publi­
ques de la Banque de Montréal 
pour le Québec, M. Jacques Ras-
toul , n'a pas voulu commenter 
cette nouvelle, hier soir. Joint par 
La Presse, hier, ce dernier a décla­
re que le rapport de Mme Close 
ne «doit pas être considérée com­
me une prise de position de la 
Banque de Montréal». 

«Ce rapport contient des ré­
flexions de politicologucs et on 

À cause du PE, Québec ne présentera 
pas de résolution d'appui au Lac Meech 
D E N I S L E S S A R D 

du bureau de Ln Presse 
QUliHF.C 

• 

lus qu'une poignée de pro­
jets de loi , les avatars du Lac 

Meech et l'acceuil nouveau que 
réservent plusieurs élus du Parti 
libéral du Québec à l'idée de la 
souveraineté du Québec mobilise­
ront l 'attention, dès la reprise des 
travaux à l'Assemblée nationale. 

Après l'ajournement des tra­
vaux f in décembre, les députés 
provinciaux reprennent le coll ier 
aujourd'hui. La reprise du duel 
quotidien entre le premier minis­
tre Robert Bourassa et son adver­
saire péquiste Jacques Parizeau 
amènera le chef du gouverne­
ment à préciser ses in ten t ions 
dans l'éventualité où, le 23 j u i n , 
l'entente du lac Meech ne serait 
pas encore adoptée par l'ensem­
ble des provinces. 

Mais l'élection de quatre repré­
sentants de la communauté an­
glophones de Montréal, en sep­
tembre dernier, empêchera l'As­
semblée nat ionale de faire un 
dernier coup d'éclat, une résolu­
t ion unanime des élus, geste ul­
time pour convaincre les adver­
saires de l'entente constitution­
nelle. 

11 est peu probable que le gou­
vernement demande à l'Assem­
blée nationale de réitérer, par 
une résolution unanime, les at­
tentes du Québec à l'endroit du 
Canada anglais. 

«I I serait regrettable que l'As­
semblée ne puisse être unanime 
là-dessus, et on sait que M. (Ro­
bert ) Libman ( chef du Parti égali­
té) est opposé au Lac Meech», 
d'expliquer à La Presse, le leader 
en Chambre du gouvernement, 
M. Michel Page. 

A u t r e député égal i ta i re , Ri ­
chard Holden (Westmount) est 
plus favorable à l'entente, mais 
les quatre députés d'Egalité vote­
raient contre une résolution d'ap­
pui à Meech «dans sa forme ac­
tuelle», a insisté hier soir le dépu­
té PE de Jacques Cartier, Neil 
Cameron. 

Guerre de drapeau 
Les députés égalitaires ont déjà 

di t qu'ils avaient l ' intention de 

"Jr. 

réclamer, par une mot ion, que 
l 'unifolié prenne place aux côtés 
du fleurdelysé, dans le Salon de la 
race. 

L'idée «n'est pas une hérésie», 
ont soutenu certains députés libé­
raux, inquiétés par les déclara­
t ions «souverainistes» de p lu­
sieurs ténors du gouvernement 
Bourassa. 

Pour le député libéral de Va-
nier, lean-Guy Lemieux, en re­
vanche, « i l ne saurait en être 
question, avant l'adoption du Lac 
Meech». 

«Robert Libman, et d'autres, 
auraient besoin de leçons d'his­
toire du Québec», a lancé le dé­
puté Lemieux, fer de lance de 
l'aile «souverainiste» des élus du 
PLQ. 

Des collègues de M. Lemieux, 
tels le député de TAcadie, Yvan 
Bordeleau, ne jugent absolument 
pas nécessaire pour le PLQ de re­
mettre en question l'appartenan­
ce du Québec au Canada, même 
en cas d'échec du Lac Meech. 

Contre toute attente, toutefois, 
cette perception n'est plus parta­
gée par le ministre Page, qui , jus­
qu' ic i , était pourtant vu comme 
l'un des plus ardents fédéralistes 
au sein du cabinet Bourassa. «Si 
Meech n'est pas adopté, la répon­
se devra venir du Québec et pour­
rait aller aussi loin que remettre 
en question notre appartenance 
au lien fédéral», a déclaré sans 
ambages le ministre Page. 

Transports en commun 
Du point de vue législatif, la 

"SI Meech n'est pas adopté, 
la réponse devra venir du 
Québec et pourrait aller 
aussi loin que remettre en 
question notre 
appartenance au lien 
fédéral", a f f i rme à son tour 
Michel Page, jusqu'ici 
considéré comme l'un des 
plus ardents fédéralistes au 
sein du cabinet Bourassa. 

session qui reprend amènera peu 
de surprises a expliqué M. Page. 
Ces travaux législatifs du pr in­
temps p e r m e t t e n t r a r e m e n t 
d'adopter de nombreux projets de 
lo i , puisque, pendant plus de trois 
semaines, les débats sont mobi l i ­
sés par le budget et les prévisions 
de dépenses des ministères. Au 
surplus, en mai, cette année, les 
députés devront se pencher sur 
les problèmes d'Hydro-Québec, la 
ministre de l'Énergie, Lise Bacon, 
ayant accepté une commission 
parlementaire spéciale sur la so­
ciété d'État. 

Le gouvernement espère dépo­
ser et faire adopter avant l'ajour­
nement de la f in ju in un projet de 
loi mettant en place l'Organisme 
régional de transport, une super­
structure chapeautant les trois 
commiss ions de t r a n s p o r t en 
commun, dans la région métro­
politaine, la STCUM, la STRSM 
et la CTL. Le projet déjà promis 
par i'ex-ministre des Tranpsorts, 
Marc-Yvan Côté, va bon t ra in , et 
devrait franchir toutes les étapes 
ce printemps, croit-on chez le mi­
nistre Sam Elkas, le successeur de 
M. Côté. 

L'Assemblée nationale adopte­
ra aussi le projet de loi sur l'aide 
financière aux étudiants, déposé 
l ' au tomne d e r n i e r , espère M. 
Page. Le projet de loi donnant le 
feu vert à des projets pilotes sur 
l'exercice des sage-femmes de­
vrait être déposé en mai, tout 
comme celui sur les heures d'ou­
verture des commerces. Selon 
l'acceuil réservé par l'opposition 
péquiste, le gouvernement pourra 
alors évaluer s'ils peuvent être 
adoptés avant l'ajournement de 
j u i n , d'expliquer M. Page. 

Programme spatial : un contrat de 
50 millions $ à Spar, de Toronto, 
C I L L E S G A U T H I E R 
du bureau de La Presse 

orrA WA 

L e gouvernement fédéral a dis­
crètement accordé à la com­

pagnie Spar Aerospace de Toron­
to un contrat de 49,5 mil l ionsS 
pour la préparation d'un plan dé­
taillé du système mobile d'entre­
tien qui fera partie de la station 
orbitale américaine. 

Il porte à 80,5 mil l ionsS le to­
tal des contrats connus qui ont 
été octroyés jusqu'à maintenant à 

la compagnie de Toronto dans le 
cadre de ce projet, qui est le plus 
important programme spatial ca­
nadien et qui entraînera des dé­
bours de 1,2 mi l l iard $. 

Même si ce projet relève de 
l'Agence spatiale canadienne, le 
contrat a été accordé par le Con­
sei l n a t i o n a l de r e c h e r c h e s 
(CNR) à Ottawa. Son attr ibution 
a été révélée hier dans le plus ré­
cent bullet in sur les contrats de 
recherche et développement, qui 
est publié par le ministère des Ap­
provisionnements et Services. 

La c o m p a g n i e O e r l i k o n de 
Saint-Jean-sur-Richelieu a aussi 

reçu un contrat de 99 808$ pour 
une étude de la technologie en v i ­
sion robotique pour le program­
me de station orbitale. Cinq au­
tres entreprises ontariennes se 
partagent des contrats spatiaux 
du CNR totalisant 681 000$, dont 
certains pour la station. 

La compagnie ontarienne Ca-
Iian Technology de Kanata a par 
ailleurs reçu du ministère fédéral 
des Communications à Ottawa 
un contrat de 950 000$ pour le 
programme spatial M-SAT, qui 
ne relève plus de l'Agence spatia­
le. 

ne se base pas là-desssus pour 
prendre des décisions d'affaires», 
a declare M. Rastoul. 

Il a également insisté sur le fait 
que le cadre de cette « v i e i l l e 
étude», qui date de six mois, était 
beaucoup plus général et théori­
que que celui de la recherche ef­
fectuée par la f irme de courtage 
Merr i l -Lynch , dont les conclu­
sions ont été rendues publiques la 
semaine dernière. 

Le rapport de Merr i l -Lynch es­
timait lui aussi qu'une éventuelle 
séparation du Québec n'aurait 
pas d'impacts majeurs sur les co­
tes de crédit de la province de 
Québec et d'Hydro- Québec sur 
les marchés i n t e r n a t i o n a u x . 
L'analyse de la plus importante 
firme de courtage aux Etats-Unis 
estimait également que la diversi­
té économique du Québec pour­
rait compenser, à brève échéance, 
le choc init ial d'un changement 
de statut politique aussi impor­
tant. 

Chômage: la 
balle revient 
au Sénat 

G I L L E S G A U T H I E R 

du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L a bataille entre le Sénat 
et le gouvernement au 

sujet du projet de loi sur 
l 'assurancc-chômagc s'est 
envenimée hier, le cabinet 
Mulroney rejetant l'essen­
tiel des amendements pro­
posés par la Chambre haute. 

Le gouvernement conser­
vateur renvoie donc la balle 
dans le camp du Sénat à ma­
jorité libérale. «C'est l ' im­
passe», a déclaré le sénateur 
Jacques Hébert, qui mène la 
lutte au projet de loi au nom 
du Sénat. 

Le leader libéral au Sénat, 
Al lan MacEachen, précise 
toutefois que sa formation 
ne laissera pas mourir le 
projet de loi , mais poursui­
vra ses efforts pour l'amé­
liorer. 

Le leader du gouverne­
ment en Chambre, Harvie 
Andre, a notamment soute­
nu que le Sénat propose des 
amendements qui ont des 
incidences f inancières, ce 
qui est selon lui contraire à 
la constitution et aux règle­
ments de la Chambre. 

Le sénateur Hébert, qui se 
dit fort de l'appui du mou­
vement ouvrier, des Églises 
et de plusieurs provinces, 
dont celles des Maritimes, 
soutient que les conserva­
teurs n'avaient pas le man­
dat de modifier l'assurancc-
chômagc parce qu ' i ls ont 
promis au cours de la der­
nière campagne électorale 
de ne pas toucher aux pro­
grammes sociaux. 

Les chefs des grandes cen­
trales syndicales, dont Louis 
Laberge ( FTQ ) et Gérald 
Larose (CSN ), ont demandé 
hier matin à Ottawa aux sé­
nateurs libéraux et aux deux 
p a r t i s d ' o p p o s i t i o n en 
Chambre de bloquer le pro­
jet de loi. 

Getty pour un 
accord politique 
Presse Canadienncr 

EDMONTON 

n accord « p o l i t i q u e » ou 
«parallèle» est peut-être la 

seule façon possible de sauver 
l'entente constitutionnelle du lac 
Meech, a laissé entendre hier le 
premier ministre Don Getty de 
l'Alberta. 

Ardent défenseur de l'accord 
du lac Meech, M. Getty a indiqué 
qu' i l avait discuté avec d'autres 
premiers ministres provinciaux 
afin d'élaborer des modifications 
qui permettraient de sauver l'ac­
cord, devant ramener le Québec 
dans la constitut ion. 
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La CSN: mal-aimée, irritante, mais nécessaire 

•J 

L a confédération des syndicats nationaux (CSN) tiendra son 
55e congres bisannuel du 5 au 12 mai à Montréal. C'est un 
événement important, surtout que le président sortant 

Gerald Larose prévoit «des années turbulentes et chargées», 
tandis que le président du Conseil central de Montreal, Pierre 

Paquette, croit que, «confrontée a une nou­
velle réalité économique et sociale, la CSN 
do i t se transformer en devenant plus ou­
verte». 

Déjà, ça bouille dans la marmite â l'appro­
che des élections qui auront lieu à tous les 
postes de l'exécutif. 

Président de la centrale depuis 1983, Gerald 
r> g Larose avait laissé entrevoir il y a deux ans 
ï i * qu'il entreprenait un dernier mandat; il a déci­

de d'être de nouveau candidat à la présidence. Vice-prési­
dente, Mme Monique Simard est en période de réflexion et 
songe à quit ter la centrale pour laquelle elle travaille depuis 17 
ans; plusieurs la voyaient comme première femme à la prési­
dence. Pierre Paquette, un économiste de 34 ans, président du 
Conseil central de Montréal, sera candidat au poste stratégique 
de secrétaire de la centrale. 

La CSN est la seconde centrale en importance du Québec, 
avec 240 000 membres ou 25,2 p. cent des effectifs syndicaux; 

elle n'est devancée que par la FTO, qui en compte 324 000, soit 
34 p. cent de tout le membership syndical, mais bien en avance 
sur la CEQ, qui compterait seulement 85 000 adherents ou 9 p. 
cent de tou t le monde syndical, sur la CSD, avec 40 000 mem­
bres ou 4,2 p. cent, et sur les syndiques sans affiliation aux 
grandes centrales, qui regroupent 227 500 membres ou 26 p. 
cent. Ces chiffres proviennent du ministère du Travail, selon le 
dernier relevé, qui remonte à 1988. 

La CSN est une véritable entreprise... syndicale, avec huit 
fédérations, 1990 syndicats, 546 salarie(e)s à travers le Québec 
et un budget annuel de 30 millions de dollars. Elle regroupe en 
parties à peu près égales des hommes et des femmes et recru­
te ses membres à 53 p. cent dans les secteurs public et parapu-
blic et à 47 p. cent dans l'entreprise privée. 

Perçue comme radicale, notamment avec les exemples ré­
cents des grèves réelles ou perlées des employées d'entretien 
des sociétés de transport dé Montreal et de la Rive-Sud sur le 
dos des usagers; prête a des conflits sans f in comme ceux des 
«gars de Lapalme», de Commonwealth Plywood de Sainte-Thé­
rèse, d'Uniroyal à Anjou, de Canadian Gypsum, et plus récem­
ment du Manoir Richelieu; intransigeante dans ses négocia­
tions avec le'gouvernement, qu'il soit péquiste ou libéral, la 
CNS a bien mauvaise presse. Parfois, on dirait quelle se délecte 
dans ses absolus. 

Ses défis sont nombreux. Le maintien du membership actuel 
ou le recrutement de nouveaux membres est difficile. La CSN 
est coincée entre deux centrales rivales. La FTO, plus comflre-; 
hensive et plus malléable, a la cote d'amour des employeurs et* 
des travailleurs: son Fonds de Solidarité, en particulier, lui don­
ne une meilleure image publique. La CEQ, d'autre part, a décidé 
d'élargir ses cadres hors du secteur de l'enseignement et de­
vient une dangereuse concurrente pour la CSN. 

Plus fondamentalement, la CSN est tiraillée entre le maintien 
de son dogmatisme tradit ionnel et la décision de procéder à un 
virage de 180 degrés pour s'adapter à la situation économique 
et sociale actuelle. C'est t o u t un dilemme. 

• Tout en faisant preuve d'une plus grande souplesse et d'une 
plus grande ouverture d'esprit, cet te grande centrale syndicale 
doit conserver ses principes de base. Elle représente les idées 
de la gauche québécoise. Elle canalise les objectifs et les intéi-
rets d'une classe ouvrière qui prône la justice pour tous, l'égali­
té sinon l'égalitarisme, la social-démocratie sinon le socialisme.: 

La mal-aimée des centrales syndicales n'est pas un groupus­
cule mais un groupement important et nécessaire de pression 
et d'influence pour maintenir l'équilibre dans les choix fonda­
mentaux que doi t faire constamment une société comme la 
nôtre. 

C l a u d e M A S S O N 

• 

Haïti, victime du 
factionnalisme 

L e départ en exil du général Prosper Avril montre que la prési­
dence de Haïti est devenue un siege ejectable. Les 
Duvalier avaient pu s'y maintenir grâce au soutien de l'ar­
mée et, surtout, des tontons maccutes. 

Malheureusement, la facilite avec laquelle les Haïtiens par-
^ g m ^ viennent a se débarrasser de leurs presidents 

n'est pas un bon signe. L'instabilité est telle que 
f ^ ^ ^ i les presidents ne peuvent être qu'inefficaces. 

Les pouvoirs publics sont si désorganisés qu'un 
nouveau president ne peut pas se faire connai-
tre pour ses idées et ses talents d'administra­
teur. Il est oblige de ménager ses appuis parmi 
toutes les factions politiques qui se partagent 
le pouvoir a Haiti. Même l'armée et les macou-
tes font le jeu des factions et ne peuvent pas 
travailler pour l'unité nationale. 

C'est peut-être une bonne chose que l'armée, malgré sa force 
et son influence politique, ne puisse pas diriger la politique de 
l'État ni directement, ni par l'intermédiaire d'un homme de paille. 
Les exemples de l'Argentine et de la Grèce montrent à quel point 

-les militaires sont de piètres hommes d'Etat. À la longue, ils cher­
chent a fuir leur propre incompetence dans une série d'aventures 
et sapent la discipline sur laquelle ils s'appuient. Haïti n'a vrai­
ment pas besoin d'une armée qui prend les choses en main pour 

.mieux créer des desordres a long terme. 
,L'a situation intérieure d'Haïti étant proche de l'anarchie, il est 

normal que les Haïtiens espèrent que l'étranger leur apportera le 
salut. L'intervention de pays étrangers serait l'ultime recours, car 
elle risquerait de déstabiliser la politique régionale sans aider les 
Haïtiens â mieux se gouverner. Mais il y a une autre possibilité : les 
fortes communautés d'Haïtiens a l'étranger, dont celle de Mont-. 
real. 

Les Haïtiens de l'étranger sont restés attachés a leur culture, à 
leur langue et à leur pays. Combien de ces exilés espèrent pouvoir 
revenir dans leur patrie ou, du moins, aider leurs compatriotes a 
se faire une vie meilleure. Mais les Haïtiens de l'étranger parta­
gent un défaut avec ceux qui sont restés dans l i te: ils sont tout 
aussi enclins a se livrer à un factionnalisme excessif. 

Si les exilés, qui bénéficient de la liberté d'expression et de 
moyens de communication, ne parviennent pas à s'entendre en­
tre eux sur les grandes lignes d'une politique de reconstruction et 
de démocratisation, ils ne peuvent pas profiter de leur situation 
privilégiée pour aider leurs compatriotes. Si cette élite n'arrive 
pas a s'entendre, ils ne peuvent pas écarter la menace d'une in­
tervention par des puissance étrangères pour rétablir l'ordre. 

F r é d é r i c W A C N I E R E 

Pour des députés 
pro-Québécois 

L es deputes conservateurs québécois sont inquiets. Non seu­
lement voient-ils avec angoisse fléchir la cote de popularité 
de leur parti, ils s'interrogent sur l'utilité de leur présence à 
Ottawa au lendemain de la Saint-Jean-Baptiste advenant 

l'échec du Lac Méech. 
Pourtant, même si la question de la recon­

naissance du Quebec comme société distincte a 
son importance, il y a tant de causes à défendre 
a Ottawa qu'on se demande comment des élus 
du peuple peuvent douter de leur utilité au len­
demain du 24 juin. En fait, on peut même affir­
mer sans crainte de se tromper que si jamais la 
non-ratification de l'Accord du lac Meech devait 
signifier un certain rejet du Québec francopho­
ne, la présence de députés forts à Ottawa serait 
plus nécessaire que jamais. 

Car, au-delà des palabres, le Québec fera encore partie de la 
Confédération l'été prochain. Et les problèmes seront toujours 
nombreux. 

Rappelons-nous par exemple que, lors du décès récent de Jean-
Claude Malépart, des milliers de personnes âgées et de démunis 
ont pleure leur défenseur à Ottawa. Pourtant, M. Malépart n'avait 
jamais été ministre et n'était même pas député du côté du pou­
voir. Mais il savait se lever pour défendre ses idées. Qu'est-ce qui 
empêche un des nombreux députés de l'arrière-ban de se faire, à 
"son instar, défenseur du petit peuple? 

Soyons francs: de nombreux deputes ont été élus grâce a la 
«vague bleue. Hors de leur comté, personne ne les connaît. Person­
n e n'aurait sans doute entendu parler des Richard Grisé ou Michel 
Gravel, à Ottawa, s'ils n'avaient été mêlés à des scandales. 

En dépit des sondages, le Parti conservateur du Canada n'est 
pas raye de la carte. Le Parti québécois de René Lévesque était en 

..bien pire posture au début de 1981 et, pourtant, il a réussi à 
-conserver le pouvoir jusqu'en 1985. 

En attendant, Vincent Delia Noce peut repartir en guerre pour 
-conserver Petro-Canada; Carole Jacques, pour sauver l'est de 

Montreal; Louis Plamondon, pour assainir les moeurs électorales; 
et François Guerin, pour assurer le financement populaire des par­
tis politiques. Ce ne sont pas les défis qui manquent. 

Et surtout, les simples députés ne doivent pas craindre de se 
montrer pro-Quebécois à Ottawa. Ceux de l'ouest des Grands Lacs 
ne se gênent pas, eux, pour se montrer pro-Westerners. 

P i e r r e V E N N A T 
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DROITS RESERVES 

Enfin, un businessman ami du Lac Meech 
qui intervient utilement dans le débat! m u - * 

M A R C E L A D A M 

L es lecteurs qui s'intéressent 
au débat constitutionnel et 
à ses conséquences sur 

n o t r e a v e n i r c o l l e c t i f , de­
vraient se faire un devoir de 

l i re le texte 
de M. Benin 
F. N a d e a u , 
grand patron 
d ' U n igesco 
I n c . , que 
nous repro­
duisons lar­
gement dans 
la page d'à-
côté. 

Parce que 
c'est l'intervention publique la 
plus utile, la plus susceptible 
d'aider à résoudre la crise qui 
s'amorce, qu'i l m'a été donné 
d 'en tendre depuis que p lu­
sieurs des représentants du mi­
l ieu des affaires ont décidé 
d'agir pour aider les gouverne­
ments à se sortir de cet imbro­
glio constitutionnel. 

Depuis l ' au tome d e r n i e r 
nous avions le sentiment que 
par rapport â l'Accord du lac 
Meech ce secteur était monoli­
thique, et que les Castonguay, 
Béland et autres Saucier qui 
plaidaient en sa faveur sur un 
ton d'ultimatum avec menace 
voilée à l'indépendance, reflé­
taient parfaitement l 'opinion 
générale de leur mil ieu. 

On sait depuis peu qu' i l en va 
autrement. 

La semaine dernière le porte-
parole du Conseil du patronat a 
révélé que les gens d'affaires 
sont agacés par la tiédeur fédé­
raliste du gouvernement du 
Québec et par le f l i r t des libé­
raux avec l'idée de souveraine­
té du Québec. 

Une couple de semaines plus 
tôt un important homme d'af­
faires québécois, Ber l in Na-

deau. avait prononcé une allo­
cution dans laquelle il invitait 
tout le monde â se ressaisir, à 
ne pas se laisser emporter par 
les émotions mais à juger les 
choses selon la raison et à bien 
peser les risques d'une brisure 
du pays. 

Apres avoir avoué qu'il ap­
puie l'Accord Meech en tant 
que compromis réaliste et tout 
a fait valable. M. Nadeau s'est 
dit d'avis que son échec ne jus­
tifierait pas pour autant le dé­
membrement du Canada. 

Voilà le genre d'intervention 
dont nous avons besoin de la 
part des partenaires de l'Etat 
dans une situation où les gou­
vernements sont figés dans une 
impasse dont ils semblent inca­
pables de se sortir par eux-
mêmes. 

P lu tô t que d 'ag i r c o m m e 
d'honnêtes et prestigieux entre­
metteurs aidant les politiciens 
a se sortir du piège dans lequel 
les a mis leur intransigeance, 
les hommes d'affaires n'ont 
réussi au contraire qu'à les y 
emprisonner davantage en pre­
nant fait et cause pour un camp 
contre l'autre. 

Eux qui ont décidé de jouer 
un rôle utile en tant qu'amis du 
Lac Meech, n'ont fait en réalité 
que jeter de l'huile sur le feu. 
En prenant à leur compte la 
dialectique réductrice et partia­
le d ' u n camp, en sommant 
l'autre de revenir sur ses posi­
tions sous peine d'assumer la 
responsabilité des conséquen­
ces d'un échec, ils se privaient 
de toute possibilité d' influen­
cer p o s i t i v e m e n t les deux 
camps de manière a résoudre la 
crise par un compromis pol i t i ­
que. 

De la sorte ils compliquaient 
le problème plutôt que d'aider 
a le résoudre. 

En tant que président du Re­
groupement en faveur du Lac 

Meech, mais aussi à cause de la 
haute cote de respect dont il 
jouit dans tous les mil ieux, les 
demarches et les interventions 
publiques de Claude Caston­
guay attirent beaucoup l'atten­
tion. Un discours de lui pro­
noncé à la mi-février a été lar 1 

gement r e p r o d u i t dans les 
grands journaux du Québec et 
même dans le Globe & Mail de 
Toronto. 

le relisais hier ce texte. Dans 
certains passages i l t ient un 
langage semblable à celui de M. 
Nadeau. L'ampleur des problè­
mes qui menacent l'avenir du 
pays appelle une mobilisation 
nationale des citoyens et des 
gouvernements pour les résou­
dre dans une action concertée. 
Mais celle-ci ne peut être envi­
sagée dans un pays divisé, inca­
pable de résoudre ses d i f fé ­
rends const i tut ionnels . Pen­
dant que le bateau coule, nous 
continuons de discuter de la so­
ciété distincte. 

M. Castonguay rapporte une 
récente rencontre à Londres 
avec des hommes d'affaires qui 
trouvent ridicules nos querelles 
constitutionnelles. «Nous de­
vrions avoir honte de compro­
mettre ainsi l'avenir d'un pays 
q u i fai t Tenvie du reste du 
monde.» 

Mais cette a r g u m e n t a t i o n 
n'était pas servie aux pol i t i ­
ciens figés dans leurs positions 
qui prophétisent le pire afin de 
faire fléchir l'autre camp, pour 
leur dire que cet accord n'est 
pas la fin du monde, que le de­
voir des politiciens, dans une 
démocratie, est de négocier et 
de rechercher inlassablement 
un compromis honorable qui 
fera consensus. Non. Elle était 
adressée exclusivement aux 
provinces qui s'opposent a l'ac­
cord actuel et réclament une 
réouverture des discussions et 
l'adoption d'amendements. 

Les hommes d'affaires 1 'qui 
ont décidé de se battre pour.fai-
re adopter l 'Accord Meech 
dans sa forme actuelle et qui 
pressent les gouvernements dis* 
sidents de se rallier, ont bien le 
droit d'agir de la sorte. Mais ils 
ne peuvent espérer par cette ac­
tion aider à résoudre la crjâç,. 

Il m'apparait au contraire 
qu'ils ont contribue à durcir les 
positions, donc a aggraver le 
problème. Et à paver la voie à 
l'instabilité constitutionnelle c l 
à l ' i n c e r t i t u d e économique 
qu'ils prétendent par leur ac­
tion vouloir épargner au pays. 

«|e me demande, écrit M..Na-
deau, ce qu'i l y aurait de si 
épouvantable, en cas d'échec 
de l'Accord Meech, à ce que le 
Québec reste sur sa position de 
1980. Les cinq conditions.'du 
Québec sont sur la table depuis 
1985, elles peuvent y rester. 
Nous avons bien traversé les 
années 80 sans a c c o r d . Si 
Meech coule, il incombera "aux 
provinces dissidentes de faire le 
nécessaire pour que reprenne 
calmement une discussion• ^ l a ­
quelle participera le Québec. 
Après tout, ce n'est qu'àret te 
condition qu'elles pourroni in­
tégrer à la Constitution les mo­
difications qui sont tellement 
v i t a l e s p o u r el les a u j o u r ­
d'hui...» 

Voilà le genre de discours 
que la communauté des affaires 
aurait dû adresser à la classe 
politique depuis qu'il apparait 
que l'accord, sauf miracle, est 
condamné. Et dans la logique 
de ce propos, elle aurait d u ai­
der la classe politique à sortir le 
pays de l'ornière en l'incitant à 
faire preuve d' imaginat ion-rde 
patience el du sens du compro­
mis. 

Si elle avait agi en ce sens, la 
situation serait probablement 
moins dramatique et l'avenir 
du pays mieux assuré. 
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Opinions 

La crise constitutionnelle: 
un appel à la modération 

M. Nadeau est président 
d'Unigcsco, principal ac­
tionnaire de Provigo. Nous 
reproduisons la majeure 
partie de la conférence 
qu'il a donnée récemment 
devant la Chambre de com­
merce et d'industrie du 
Québec métropolitain, sous 
le titre «Le Canada en héri­
tage: les enjeux véritables 
d'une fin de siècle ». 

Lïï humanité aborde cette an­
née le dernier sprint.du mi l ­

lénaire. Un sprint qui s'annonce à 
la fois passionnant et exigeant. 
L'emplacement de la ligne d'arri­
vée en est incertain, alors que l'Eu­
rope de l'Ouest accélère sa profon­
de mutation politico-économique, 
que l'Europe de l'Est abat ses murs, 
par fo is même ses dogmes, que 
l 'Afrique du Sud affiche une plus 
grande to lérance. La décennie 
s'annonce déroutante mais remplie 
de promesses. 

Au Canada aussi la dernière dé­
cennie du millénaire offre son lot 
d'incertitudes, de choix à effectuer, 
de défis à relever. 

Au moment même où d'impor­
tants défis nous interpellent, des 
critiques montent de tous les coins 
du Canada pour remettre en ques­
t ion, une nouvelle fois, l'existence 
même de ce pays tel que nous le 
connaissons. Dans un tel contexte 
de remise en question, i l est impé­
rieux d ' ident i f ier calmement les 
enjeux véritables et de les mettre 
en perspective. Avant d'aborder les 
défis que je crois prioritaires pour 
nous en cette f in de siècle, je com­
mencerai donc par un tour d'hori ­
zon de la situation actuelle. 

l /n riche héritage 
Notre génération de Canadiens a 

beaucoup reçu. |e prendrai le ris­
que de vous décrire l'opulence de 
no t re p a t r i m o i n e en rappelant 
quelques évidences. Trop souvent, 
l'évidence est banalisée et passe 
inaperçue. 

Première évidence: le Canada 
est un pays riche et prospère. Plus 
que la Suisse, plus que le Japon, 
p l u s que l ' A l l e m a g n e . Se lon 
l'OCDE, à cet égard le Canada se 
classe toujours au sixième rang 
mondial , derrière les États-Unis, 
dont i l s'est d'ailleurs beaucoup 
rapproché depuis vingt ans. 

Deuxième évidence: le Canada 
possède les ressources nécessaires à 
la préservation et à l'accroissement 
de cette prospérité: ressources hu­
maines, ressources naturelles, res­
sources financières. 

Troisième évidence: fort de cette 
prospérité, le Canada s'est doté 
d'un ensemble de programmes so­
ciaux dont la qualité est reconnue 
partout. Notre société a su marier 
le libéralisme économique à des 
systèmes d'éducation, de santé et 
de sécurité sociale qui se compa­
rent 'à ce qu' i l y a de mieux au 
monde. 

Quatrième évidence: le Canada 
est un pays libre et démocratique. 
L'euphorie actuelle en Europe de 
l'Est me rappelle la grande valeur 
de cet héritage. 

Cinquième évidence: malgré sa 
dualité linguistique, malgré l'effet 
centrifuge de ses régionalismes, le 
Canada a toujours su préserver sa 
stabilité polit ique. Il est parvenu à 
évoluer beaucoup et rapidement, 
sans aucun épisode significatif de 
violence interne. Je crois qu'en co­
rol laire à cette évidence, i l faut 
souligner la tolérance qui caracté­
rise l'écrasante major i té des c i ­
toyens du Canada et de ses régions. 

Sixième évidence: partout au 
monde, que l'on veuille faire du 
tourisme ou des affaires, le dra­
peau canadien constitue une excel­
lente bannière. 

Ces évidences profitent à l'en­
semble des Canadiens. Mais en 
tant que francophone, la descrip­
t ion de mon patrimoine ne serait 
pas complète sans le rappel de trois 
éléments additionnels: 

Premier élément: la langue fran­
çaise e t ' l a cu l ture f rancophone 
d'Amérique sont plus vivaces, plus 
productives et plus dynamiques 
qu'à aucun moment de notre his­
toire. Toutes proportions démogra­
phiques gardées, je soupçonne que 
la quantité et la qualité de nos pro­
ductions culturelles ont peu d'éga­
les dans le monde. 

Deuxième élément: sur le plan 
économique, nous avons accompli 
des pas de géant en peu de temps, 
et jamais la base économique fran­
cophone n'a été aussi solide que 
maintenant. Et je ne parle pas seu­
lement du Québec. La Beauce du 
Nouveau-Brunwsick, c'est l'Aca-
die. 

Troisième élément: i l est main­
tenant possible de faire les deux 
constats précédents notamment 
parce que les Canadiens franco­
phones, et p a r t i c u l i è r e m e n t le 
Québec, se sont donné des insti tu­
tions, publiques et privées, qui ont 
favorisé leur développement éco­
nomique et culturel. Je songe à la 
Caisse de d é p ô t , au REA et à 
d'autres inst i tu t ions à caractère 
économique, mais aussi à notre 
système d'éducation et au rattrapa­
ge spectaculaire qu' i l nous a per­
mis d'accomplir en moins de tren­
te ans. 

Bertin F. Nadeau 

Je pense que du point de vue 
québécois comme des autres points 
de vue canadiens, on peut résumer 
l'héritage canadien en trois points: 
prospérité, liberté, qualité de vie, 
et ce, que l'on soit anglophone ou 
f r a n c o p h o n e . Ça n'est q u a n d 
même pas l'enfer! Une forte majo­
r i té de pays du monde nous en­
vient cet héritage. De quoi les Ca­
nadiens se plaignent-ils donc? 

Tout n'est pas parfait, j 'en con­
viens. L'écheveau constitutionnel 
qui s'est noué autour de nous en té­
moigne. Mais pendant que des pro­
vinces t irent à hue et à dia pour ob­
tenir une plus grosse tranche d'hé­
ritage, i l reste bien peu de monde 
pour réaliser que l'existence même 
de cet héritage est menacée. Car les 
véritables défis du Canada en cette 
fin de siècle sont de nature écono­
mique. Ils ont trait aux problèmes 
interreliés du déficit du secteur pu­
blic, des taux d'intérêt et de la ca­
pacité concurrentielle du Canada 
dans une économie globale. 

Les défis : 
d'abord l'économie 
J'ai di t tout à l'heure que le Ca­

nada est un pays prospère. C'est 
vrai . Mais notre prospérité n'est 
pas un droi t d iv in . Elle s'est édifiée 
sur des p i l i e r s qu i peuvent de 
moins en moins la soutenir. 

Le premier de ces piliers a été 
construit au siècle dernier. La pros­
périté canadienne a d'abord reposé 
sur l 'exploitation et l'exportation 
des richesses naturelles et sur une 
indus t r i e manufactur ière qui a 
poussé à l 'ombre de généreuses 
protections tarifaires. 

Le deuxième pil ier s'est élevé 
après la Cornière Guerre. Depuis 
le début des années cinquante, la 
prospérité canadienne s'est abreu­
vée à la fontaine de déficits budgé­
taires croissants, parsemés de sur­
plus de plus en plus rares. Initiale­
ment réservés à la relance en temps 
de récession, ces déficits cont i ­
nuent m a i n t e n a n t de s t i m u l e r 
l'économie même en période de 
croissance. Par ailleurs, les déficits 
croissants ont permis à la popula­
t ion de se doter d'un appareil de 
sécurité sociale de première classe 
en se donnant l ' i l lusion de payer le 
pr ix d'une classe touriste. Je ne sais 
pas si les Canadiens auraient fait 
les mêmes choix de consommation 
publique si la note réelle leur avait 
été présentée au fur et à mesure de 
cette consommation. 

Les temps changent. Ni la struc­
ture industrielle du Canada, ni sa 
polit ique budgétaire ne sont adap­
tées au monde de l'an 2000. Or 
leur adaptation doit commencer 
tout de suite. 

Restructurer l'économie 
Depuis la création du GATT, en 

1947, la protection tarifaire des in­
dustries canadiennes, comme des 
autres industries nationales, s'est 
progressivement effritée. La con­
c l u s i o n de l ' A c c o r d de l i b r e -
échange a été pour nous la plus ré­
cente et la plus spectaculaire mani­
festat ion de cette tendance. La 
dynamique de développement de 
l ' industr ie manufacturière cana­
dienne nous a laissé une infrastruc­
ture de fabrication qui est sous-
optimale dans le nouveau contex­
te. Même s'ils demeurent parmi les 
meilleurs au monde, nos niveaux 
de p r o d u c t i v i t é sont bien infé­
rieurs à ceux des États-Unis. La fai­
ble croissance de notre productivi­
té est donc devenue préoccupante. 

L'industrie canadienne doit rapi­
dement se restructurer en fonction 
des nouvelles données du marché 
mondial . Nos entreprises doivent 
se spécialiser, avoir recours à la 
technologie et, chacune dans son 
doma ine d 'ac t i v i t é , soutenir la 
comparaison avec les meilleures au 
monde. Le changement est amor­
cé, mais i l doit s'accélérer. 

L'urgence du déficit 
Quant à la polit ique budgétaire, 

il presse qu'elle s'attaque avec vi­
gueur à la réduction du déficit. La 
dette publique canadienne avoisi-
ne maintenant 55% de notre pro­
duit intérieur brut. Peu importe le 
contenu du dernier budget fédéral, 
le redressement des finances publi­
ques canadiennes nécessitera un 
effort non seulement urgent, mais 
soutenu. 

Vous connaissez comme moi les 
conséquences de la situation bud­
gétaire canadienne. 

D'un côté, l'ampleur du service 
de la dette réduit la marge de ma­
noeuvre du gouvernement. Tôt ou 
tard, celui-ci devra couper dans les 
dépenses discrétionnaires; ce n'est 
pas la réduction du déficit qui me­
nace nos programmes sociaux, 
c'est plutôt la proportion de plus 
en plus grande des recettes fiscales 
qui doit être consacrée au service 
de la dette. 

De l'autre côté, le déficit a des 
effets néfastes sur l ' é c o n o m i e : 
pressions inf la t ionnistes, hausse 
des taux d'intérêt, éviction de l ' in­
vestissement privé des marchés ca­
nadiens, éviction qui se traduit soit 
par le recours croissant aux capi­
taux étrangers, soit par le report de 
projets d'investissements, soit les 
deux. (...) 

La Constitution: 
un peu de pondération 
Le Canada a besoin que ses d i r i ­

geants accordent la priorité abso­
lue â la résolution de ces problè­
mes économiques. De plus, toute 
solution â ces problèmes exigera 
des Canadiens un degré de cohé­
sion trop rarement atteint. Les Ca­
nadiens comprennent-ils cela? 

le veux m'en convaincre. Mais je 
m'inquiète quand je vois les pro­
portions qu'a pris le débat sur l'Ac­
cord du lac Meech ; je trouve même 
alarmant de voir ce débat dégéné­
rer au point de ressembler à une 
reprise aquatique et parfois mes­
quine de la bataille des plaines 
d'Abraham. 

le ne comprends pas pourquoi, 
soudainement, l'enjeu const i tu ­
tionnel justifierait autant d'atten­
tion et surtout, autant de hargne et 
d'aigreur. 

D'abord, les tensions linguisti­
ques n'ont rien de nouveau au Ca­
nada. Elles étaient présentes lors 

« Si Meech coule, 
faudrait-il donc amorcer 
le processus de 
séparation du Québec? 
Pour arriver à quoi? 
Pour passer 10 ou 15 
ans à négocier avec 
acrimonie de nouvelles 
conditions de 
cohabitation et le 
partage du 
patrimoine?...» 

de la création de ce pays et elles ne 
l'ont pas quitté depuis. Et je ne 
peux imaginer aucun arrangement 
constitutionnel ou autrement pol i ­
tique qui les fera disparaître. Est-ce 
si grave de vivre avec des tensions 
linguistiques? Trois pays sur cinq 
abritent une ou des minorités l in ­
guistiques comprenant au moins 
10% de leur population. Dans le 
monde, la cohabitation l inguisti­
que et les tensions qui l'accompa­
gnent constituent la règle plutôt 
que l'exception. Mais lorsque nous 
comparons les tensions canadien­
nes avec celles qui sont vécues ail­
leurs, nous pouvons généralement 
nous féliciter de notre façon c iv i l i ­
sée de les vivre. 

En deuxième l i e u , le Québec 
était distinct i l y a deux cents ans, 
il était distinct en 1867, et i l est de­
meuré distinct depuis. C'est une 
réalité. Le Québec n'est pas moins 
distinct parce qu'i l se trouve des 
gens pour refuser de lui reconnaî­
tre ce caractère. Et à ceux qui crai­
gnent que cette reconnaissance lui 
donne des privilèges, il faut rappe­
ler que l'égalité s'accommode fort 
bien de la diversité. 

En troisième l ieu, le Canada fait 
partie de ces rares pays qui ont dé­
veloppé une sorte «d'avance tech­
nologique» en matière de cohabi­
tation linguistique et culturelle. (...) 
Appel à la modération 

II est urgent que le débat consti­
tutionnel s'apaise, que les pol i t i ­
ciens cessent de se quereller sur le 
partage de leurs pouvoirs et qu'ils 
s'emploient à protéger notre patri­
moine collectif â tous. Plus que ja­
mais, le proverbe selon lequel «le 
mieux est l'ennemi du bien» dit 
vrai. À trop chercher la perfection, 
on risque de tuer des compromis 
réalistes tout à fait viables. 

L'Accord du lac Meech m'appa-
rait comme un compromis réaliste. 
En 1987, i l est apparu ainsi à onze 
premiers ministres. Depuis, i l est 
apparu comme un compromis réa­
liste et acceptable à neuf législatu­
res, dont huit législatures provin­
ciales représentant quelque 93% de 
la population canadienne. Le ci­
toyen que je suis ne peut qu'ajouter 
sa voix à celles de tous les autres et 
en appeler au bon sens des quel­
ques opposants à cet Accord. 

Malgré mon incurable optimis­
me, je dois reconnaitre qu' i l est de­
venu diff ici le de donner son appui 
à l'Accord sans évoquer la possibi­

lité de son échec. Au fait, quelle se­
rait donc la signification à donner 
à un éventuel échec? L'échec de 
Meech serait le résultat de l'action 
de quelques pol i t ic iens, motivés 
soit par leur vision particulière du 
Canada, soit par la realité pol i t ique 
de leurs provinces respectives. Je 
ne pourrais pas y voir le signe du 
rejet du Québec par le Canada 
anglais. L'histoire récente ne me 
permet pas d'en a r r i v e r à une 
conclusion semblable. Les ratés 
d'un processus politique ou le com­
portement de quelques factions ex­
trémistes bruyantes ne suffisent 
pas non plus à motiver une telle 
conclusion. 

Si Meech coule, faudrait-il donc 
amorcer le processus de séparation' 
du Québec? Mais pour arriver à 
quoi? Pour passer dix ou quinze 
ans à négocier avec acrimonie de 
nouvelles conditions de cohabita­
tion et le partage d'un patrimoine, 
pendant que le patrimoine à parta­
ger s 'ef fr i tera sous le poids de 
notre négligence? À ce jeu, tout le 
monde perdra. Et en bout de ligne, 
anglophones et francophones habi­
teront toujours le même continent 
et ne seront pas moins voisins. On 
peut, ad nauseam, réaménager la 
cohabitation, on ne la supprimera 
pas. Permettez-moi de n'être pas 
enthousiaste pour un remue-ména­
ge coûteux et peu productif. 

11 est dangereux et risqué de ravi­
ver les passions nationalistes et de 
proposer des solutions reposant sur 
l'émotion plutôt que sur la raison. 
Par métier, je suis un preneur de 
risques. Des risques, ma vie en est 
jalonnée. Lorsque l'on prend des 
risques, il est important de connaî­
tre les enjeux: ce qu'on peut per­
dre, ce qu'on peut gagner, les pro­
babilités de gain ou d'échec Celui 
qui se laisse emporter par ses senti­
ments dans une telle analyse sort 
perdant. Or il m'apparaitrait irres­
ponsable pour nous, Canadiens 
francophones et anglophones, de 
nous engager émotivement dans 
un processus qui aurait pour consé­
quence de briser ce pays qui nous a 
si bien servis et qui fait l'envie du 
monde entier. S'il est vrai que le 
Canada connaît des problèmes, ne 
rejetons pas le Canada. Réglons 
plutôt ces problèmes. 

Comme citoyen, je me demande 
ce qu'i l y aurait de si épouvantable, 
en cas d'échec de l'Accord Meech, 
à ce que le Québec reste sur sa posi­
tion des années quatre-vingt. Les 
cinq conditions du Québec sont 
sur la table depuis 1985, elles peu­
vent y rester. Nous avons bien tra­
versé les années quatre-vingt sans 
accord. Si Meech coule, i l incom­
bera aux provinces dissidentes de 
faire le nécessaire pour que repren­
ne calmement une discussion à la­
quelle participera le Québec. Après 
tout, ce n'est qu'à cette condit ion 
qu'el les p o u r r o n t in tégrer à la 
constitution les modifications qui 
sont tellement vitales pour elles 
aujourd'hui. 

Quoi qu' i l en soit, je souhaite 
que le débat se règle rapidement et 
avec toute la sérénité dont le Cana­
da a toujours su se montrer capa­
ble. Aux politiciens qui auront à 
prendre de difficiles décisions, je 
voudrais rappeler une citation t i ­
rée du rapport préliminaire de la 
Commission Laurendeau-Dunton, 
en 1965. Cette citation a conservé 
toute son actualité dans le présent 
débat: «Dans toute* situation cr i t i ­
que, peut-on lire dans ce rapport, 
les positions extrêmes prennent la 
vedette et rejettent dans l'ombre 
les opinions moins excitantes ou 
plus nuancées, celles-ci fussent-
elles partagées par le plus grand 
nombre. » 

Pays construit sur les nuances, le 
Canada s'en est bien tiré à ce jour. 
J'ai la conviction que c'est avec des 
nuances que nous arriverons à as­
surer sa prospérité future, notre 
prospérité et celle de nos enfants. 

N O S . S P E C I A U X fa M 

incluant fem 

vin ou bière pression ^mf 

LUNDI 
Rôti de boeuf au jus . 

MARDI 
Couscous au poulet de 
grain el saucisses . 

MERCREDI 
Fuie de veau poêlé 

Faites la pause C&Qf-*' 
Lau r i e r 

3 9 4 l a u r i e r o u e s t , M t l 

On s e voit 

u y 2 7 3 * 2 4 * 8 4 « M J f 2 7 3 ' 

Douze mois 
d'horreurs 

est aujourd'hui l'ouverture de la session à 
Québec. Voilà qui devrait fournir à M. Bou-

rassa l'occasion de faire ce qu'i l n'a jamais fait de sa 
vie: se brancher. 

Que va-t-il faire si Meech ne passe pas? Qu'i l se 
branche! Ou alors qu' i l n'en parle plus! 

Pendant que M. Parizeau, sautant par-dessus 
deux décennies, est déjà en train d'écrire sa demande 
d'admission à l 'ONU et de calculer le montant que le 
Québec indépendant devra contribuer à la dette fé­
dérale en échange des antennes de Radio-Canada et 
des voies du CN, du côté libéral, c'est la pagaille et le 
bavardage institué en mode de gouvernement. 

Il n'y a pas plus excité qu'un néophyte, ni plus 
vicieux qu'un défroqué. Nos fédéralistes repentis 
s'épivardent dans toutes les directions, comme des 
enfants qui viennent de découvrir quelques mots co­
chons dans le dictionnaire. 

•ft 9§C -t* 

Marc-Yvan Côté n'a même plus le temps de fai­
re du patronage! Sortant de l'obscurité où sont relé­
gués les ministres du Revenu. Yves Seguin se prend 
pour Che Guevara. Yvon Picotte, plus modestement, 
se prend pour Claude Ryan, et jongle avec une for­
mule constitutionnelle inédite: pourquoi pas une 
union entre l 'Ontario et le Québec? (Outre qu' i l se­
rait intéressant de savoir ce que l 'Ontario en pense, 
où met-il les autres provinces? Dans un «doggie 
bag»?) 

Où va le gouvernement censé nous gouverner? 
L'aile nationaliste du PLQ se croit au PQ, tandis que 
les Gautrin et les Gobé tirent dans l'autre direction, 
sous l'oeil indifférent du premier ministre qui se 
contente discrètement de relancer la conversation, 
comme s'il était animateur social dans un séminaire 
des années 70. 

Jusqu'aux fonctionnaires qui s'en mêlent! De­
vant un auditoire ontarien, le sous-ministre Chris­
tian Dufour y va de ses predictions personnelles sur 
la «faisabilité» de l'indépendance. Quant à ces mes­
sieurs du Merveilleux Monde des Affaires, ils sont 
plus bavards que les adolescentes qui monopolisent, 
après l'école, les téléphones parentaux. Chacun y va 
de son petit couplet, met ses tripes sur la table et 
nous raconte son vécu politique. Qu'attend Mme 
Bertrand pour inviter M M . Coutu des pharmacies, 
Castonguay de l'assurance, Béland des caisses pop et 
Gaucher de Steinberg à «parler pour parler»? 

La palme, évidemment, revient au premier mi ­
nistre lui-même, qui a atteint, ces derniers mois, des 
sommets dans l'art d'avancer en avant, en arriére et 
de côté dans toutes les directions à la fois, et de mé­
langer tout le monde en lançant ici et là des concepts 
contradictoires et brumeux, attisant les flammes le 
lundi, reculant effrayé le mardi, semi-souverainiste 
le mercredi, crypto-fédéraliste le jeudi, toutes voiles 
dehors le vendredi mais s'effarouchant le samedi de­
vant l'analyse de Merryll-Lynch qui venait lui appor­
ter, par une fuite de toute évidence bien calculée, de 
l'eau au moul in . 

Ces exercices sont plus ondoyants que la lam­
bada, plus giratoires que le twist, plus déroutants 
que le tango, plus convulsifs que le rock'n'rol l , plus 
exotiques que le tai 'chi. En fait, ces contorsions in f i ­
nies n'appartiennent plus au parquet de danse mais 
au Cirque du soleil. On s'est tous pâmés, c'est vrai , 
devant les acrobaties d'Angéla Laurier... mais on ne 
lui a jamais demandé de diriger un gouvernement! 

* # * 
Le pire, c'est que tout cela va durer encore au 

moins douze mois! |e répète: douze mois, soit cin­
quante-deux semaines, t ro is-cent-soixante-c inq 
jours, trois mil le six cent cinquante bulletins de nou­
velles... Le congrès où, advenant l'échec du lac 
Meech, les Libéraux commenceront à envisager 
l'éventuelle possibilité qu'ils se branchassent un 
jour, ce congrès-là, dis-je, n'aura lieu qu'au mois de 
février 1991. 

Douze mois à les voir ressortir des boules à mi ­
tes le «l ivre beige» de Claude Ryan — ce document 
de 1980 que même les journalistes spécialisés dans 
les conflits constitutionnels n'avaient pas été capa­
bles de lire sans tomber endormis — d'où d'ailleurs 
son t i t re: beige, comme «drabe». 

Douze mois à les entendre décrypter le concept 
de «superstructure» lancé par Bourassa, comme na­
guère les correspondants étrangers à Moscou es­
sayaient de dénicher, dans la prose confuse de la 
Pravda, quelque chose qui ressemblât à l'ombre d'un 
mouvement au sein du Soviet Suprême! 

Douze mois à les entendre refaire le Canada 
sur le modèle du marché commun européen ou du 
livre beige, douze mois à les voir chambarder sur 
papier la structure fédérale, l'interface fédérale-pro­
vinciale et l'interface inter-provinciale, douze mois à 
les entendre réfléchir tout haut en vase clos... Com­
me s'il n'y avait personne à consulter en dehors du 
Québec, comme s'il suffisait que le PLQ concocte un 
projet de réforme globale des institutions canadien­
nes pour que le fédéral et les neuf autres provinces 
décident de l'adopter! 

* * # 

Les libéraux souverainisants s'épargneraient 
bien des tergiversations inutiles s'ils passaient tout 
de suite au PQ. 

Le Parti québécois a toute l'expertise nécessaire 
en la matière, et pourrait accélérer leur processus 
d'init iation à la démarche souverainiste. 

Les péquistes ont passé vingt-deux ans à soupe­
ser le pour et le contre de l'élection référendaire, du 
référendum, du concept de l'association économique 
liée, avec un trait d'union ou non, au concept de sou­
veraineté, les vertus et les vices de l'étapisme, de l'af­
firmation nationale et de l'indépendance sans l'asso­
ciation, etc, etc. Sur ces questions précisément, le PQ 
a vécu quatre ou cinq psychodrames sous le règne de 
Lévesque, et deux scissions successives avec Johnson 
et Parizeau. 

Bref, il n'y a rien que les libéraux puissent dire 
là-dessus qui n'ait été dit et redit vingt mille fois au 
PQ. 

Le débat auquel veulent nous soumettre les l i ­
béraux est un f i lm de répertoire, qu'on a vu et revu, 
dont on connaît le scénario mot à mot, et qu'on a 
déjà bien assez subventionné. 

Même Vidéotron n'oserait pas nous infliger au­
tant de reprises et autant de radotages, quand il se 
passe tant de choses partout, et que le monde entier 
est secoué par d'extraordinaires bouleversements! 

* * * 
Si ça continue, la population va émigrer en 

masse, laissant un Québec vide en proie à l'orgie ver­
bale et verbeuse de ses élites. 

l'y pense, peut-être le démographe Gary Cald­
well avait-il raison de prédire, dans le f i lm «Dispa­
raître», un exode du tiers des Québécois d'ici l'an 
2000? A l'époque, on avait tous r i , mais sans doute 
était-ce cette perspective qu' i l évoquait: celle d'un 
peuple qui , dans l'impossibilité de congédier ses 
chefs de partis parce qu'ils se ressemblent tous, déci­
de d'émigrer collectivement vers une contrée où ja­
mais, jamais, jamais, ils n'entendront prononcer le 
mot cons-t i - tu-t ion! 

I 
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Radio télévision 

Marcel Pépin dirigera 
l'information à R.-C. 

D A N I E L 
L E M A Y 

L c journalis­
te M a r c e l 

Pépin a été 
nommé hier Di­
recteur général 
des p r o g r a m ­
mes — I n f o r ­
mation radio de 

Radio-Canada. 
Cette nomination fait suite à 

la récente décision de la socié­
té d'État de transférer l ' infor­
mation radio sous la juridic­
t ion de la Radio. Jusqu'à main­
tenant , l ' i n f o r m a t i o n radio 
relevait de la Télévision, une 
situation qui a prêté à maints 
tiraillements internes. 

Marcel Pépin est un nom 
bien connu dans les milieux 
j o u r n a l i s t i q u e s q u é b é c o i s . 
Dans le communique annon­
çant sa nominat ion, on souli­
gne qu' i l a travaillé, entre au­
tres, à La Presse ( 1970-77) 
comme adjoint au directeur de 
l ' information puis comme chef 
du bureau parlementaire à Ot­
tawa; i l a plus tard occupé le 
poste d'éditorialiste en chef du 

Suotidien Le Soleil de Québec, 
•e 1982 à son arrivée à Radio-

Canada en 88 (comme rédac­
teur en chef des nouvelles ra­
d io ) , i l a présidé la Commis­
sion d'accès à l ' informat ion. 
Marcel Pépin a aussi reçu le 
prix Ôlivar Asselin de la SSJB 
pour excellence en journalis­
me. 

Joint hier a la Maison de RC, 
M.Pépin a indiqué qu' i l ne pré­
voyait pas de changements ma­
jeurs à court terme, sa priori té 
allant à la recherche des «bon­
nes formules». «Les meilleures 
nouvelles sont l'oeuvre de la 
Radio de Radio-Canada et il 
faut que ce soit su». M. Pépin a 
souligné «l'apport exception­
nel» de son service à l ' infor­
mation de langue française au 
Canada : « Avec ses 150 person­
nes, notre salle de nouvelles 
est une des plus importantes 
au Québec. Si on inclut les ré­
gions, on parle de 200 person­
nes: une remarquable force de 
frappe.» 

M.Pépin se penchera aussi 
sur l 'utilisation des ressources 
à l'extérieur du pays. La Radio 
de RC n'a qu'un correspon­
dant à l'étranger (à Washing­
ton) et partage celui de Pékin 
avec la Télévision. Par contre, 
a rappelé M.Pépin, la Radio 
peut compter sur une quaran­
taine de pigistes à travers le 
monde, un réseau qui coûte 
«des centaines de mil l iers de 
dollars et qu'on a avantage à 
faire connaître». La Radio de 
RC devra i t , selon M.Pépin , 
s ' o u v r i r encore plus sur le 
monde, sur l'Europe surtout: 
«Au Canada, c'est plutôt tran­
quil le. Les choses bougent plus 
ailleurs et i l faut s'ajuster.» 

La séparation des nouvelles 
télé et radio ne signifie en rien 
la f in de la collaboration entre 
les deux e n t i t é s , a précisé 
M.Pépin. «Nous évaluerons 
cet aspect pendant le transfert 
de jur id ic t ion; notre objectif 
premier demeure l'antenne, le 

Marcel Pépin 
service à l'auditoire, mais je 
crois que nous avons tout inté­
rêt à accentuer une collabora­
tion de plus en plus articulée 
et bénéfique aux deux parties, 
surtout au cours des dernières 
années. C'est un acquis pré­
cieux.» 

HOURAH COMMUNAUTAIRE 
« L e CRTC a autorisé CINQ 
FM 102,3 à augmenter sa puis­
sance de 50 à 1545 watts. La 
Radio communautaire mul t i ­
lingue de Montréal , qui célè­
bre cette année son 15e anni­
versaire, pourra ainsi rejoindre 
l'ensemble des quart iers du 
grand Montréal. 

Dans le même ordre d'idées, 
le CRTC a attribué à CIBL FM 
la fréquence 101,5, à laquelle 
la Radio communautaire fran­
cophone de Montréal diffusera 
bientôt avec une puissance de 
.300 watts. 

Les deux radios communau­
taires de Montréal comparaî­
tront devant le Conseil, cette 
semaine à Montréal, pour le 
renouvellement de leur licen­
se. À compter de ce matin au 
Complexe Guy-Favreau et jus­
qu'à jeudi, (salle des Saules à 9 
h ) , le CRTC étudiera égale­
ment les demande de renou­
vellement de CHAA MF Lon-
gueuil, CHOC Jonquière, CFLS 
Lévis et CFLV Valleyfield. 

Jeudi est rempli de promes­
ses avec la comparution pour 
r e n o u v e l l e m e n t de CHRC 
Québec et de son copropriétai­
re-animateur, André Ar thur . 
Finalement G S M , la radio de 
l'Université de Montréal, de­
mandera une licence FM avec 
10 000 wat ts de puissance. 
M.Pierre Juneau, ancien prési­
dent de Radio-Canada et pro­
fesseur invité au département 
des C o m m u n i c a t i o n s de 
l ' U d e M , sera à la tab le de 
CISM pour conseiller l'équipe 
de Pierre-Louis Smith, le pilote 
du projet. 

RBO À CKOI 
0 Rock et Belles oreilles re­
vient à CKOI à compter du 31 
mars, et pour six semaines. 
Laurent Bourcicr, recherchiste 
de RBO, et Richard Z.Sirois, 
ex -membre d u g r o u p e , ont 
choisi les meilleurs moments 
de l'époque «grande radio» de 
RBO à l'antenne du 96,9, dans 
les années 84-85. La f in de ces 
émissions spéciales coïncidera 
avec la première montréalaise 
du nouveau spectacle de RBO, 
Botes de scène, que le groupe 
ira peaufiner quelque part sur 
la Rive-sud, quelque temps en 
avril . . . 

Lauzière au American Comedy A wards 
A L A I N d e R E P E N T I G N Y 

L# humoriste québécois Michel Lauzière 
est de retour de Los Angeles où i l a par­

ticipé au gala des American Comedy Awards, 
vendredi et samedi. Cette émission enregis­
trée au Shrine Civic Audi tor ium réunissait 
quelque 500 artisans du mil ieu de la comédie 
aux Etats-Unis. Elle sera diffusée lundi pro­
chain, le 19, sur les ondes du réseau ABC. 

«C'est un genre de gala de l 'ADISQ de la 
comédie, racontait l'ex-Foubrac hier. Je n'ai 
vu que des petits bouts du spectacle parce que 
j'étais occupé à préparer mon numéro. Je suis 
arrivé sur scène à l'intérieur de mon bal lon, 
accompagné de la comédienne Beatrice Ar­
thur, des Golden Girls, qui devait remettre 
un trophée. Elle a dit que, celte année, elle 
s'était assurée que les enveloppes étaient scel­
lées hermétiquement. C'était évidemment i m ­

possible pour elle de prendre l'enveloppe 
duns le ballon.. . On avait adapté le numéro 
qui est ma marque de commerce en fonction 
de ce show. » 

Participaient également au gala l'humoriste 
Howie Mandel ainsi gue l'animatcur-corné-
dien Alan Thicke et K i rk Cameron. L'émis­
sion avait été confiée au monsieur qui produi­
sait jadis Laugh In. « I l avait l'air très content 
de mon numéro, de dire Lauzière. I l m'a d i t : 
" I ' l l see you again!"» 

Un party privé de MTV 
Si Lauzière a été invité à ce gala, c'est à la 

suite de son apparit ion à l'émission d'Arsenio 
Hal l , le 9 février. Depuis, i l a également parti­
cipé à une émission de comédie de M T V , la 
chaîne de vidéoclips, enregistrée à Boston. 

« Je viens d'ailleurs de décrocher un autre 

engagement: je serai du spectacle du*party 
privé que M T V organise au- Rainbow Room 
du Rockefeller Centre pour lancer son canal 
de comédie, le 2 avr i l . Je n'ai pas demandé 
quel était le cachet, j 'a i dit ou i !» 

Jusqu'ici, Lauzière n'a présenté que son nu­
méro de l 'homme dans le ballon aux Améri ­
cains. Toutefois, du 20 au 31 mars, i l tiendra 
l'affiche du Comedy And Magic Club de Los 
Angeles, là même où Michel Courtcmanchc 
se produisait récemment. 

«J'ai prof i té de mon passage à Los Angeles 
pour aller visiter les lieux en f in de semaine, 
d i t - i l . Michel m'avait dit que c'était petit, je 
voulais être certain que je pourrais y faire mes 
numéros: j 'ai pris les mesures avec un gal­
lon.. . J'ai été agréablement surpris, c'est une 
salle chaleureuse comparable au Club Soda. 
Ce sera une belle occasion de me faire voir et 
de montrer un éventail plus large de mes'nu­
méros. » 

t Cinéma 
r. 

Place au cinéma belge ! 
H U G U E T T E 
R O B E R G E 

es Noces barbares de 
M a r i o n Hanse l et Le 

Maitre de musique de Gé­
rard Corbiau, qui ont connu 
récemment d'énormes succès 
au Québec comme ailleurs, 
sont des exemples i l lustrant 
bien la volonté du cinéma 

belge, très manifeste depuis le début des an­
nées 80, de séduire les grands publics sans 
pour autant négliger la qualité esthétique 
du produit. 

Pour le plaisir des cinéphiles, à qui ces 
films ont donné le goût de mieux connaître 
les réalisateurs et les fi lms belges, la Ciné­
mathèque québécoise, en co l labora t ion 
avec la Délégation Wallonie-Bruxelles au 
Québec, présente, du 15 au 25 mars, un pa­
norama du cinéma belge francophone. La 
manifestation comporte trois volets princi­
paux: 

1) Le menu des 23, 24 et 25 mafs prend 
une dimension historique avec un homma­
ge à Charles Dckcukeleire ( 1905-1971 ), par 
une rétrospective des oeuvres de ce pion­
nier du cinéma belge, qui a oeuvré comme 
critique avant de passer à la réalisation. Ses 
f i lms, documentaires considérés comme 
avant-gardistes, décrivent surtout les faits et 
gestes de ses compatriotes, mais ce cinéaste 
était aussi très sensible aux moeurs et aux 
coutumes déterminées par les cultures, no­
tamment celles de l 'Afrique. 

Ce volet historique est complété par une 
exposition sur le tournage du classique du 
cinéma belge Misère au borînage d 'Henri 
Storck et Joris Ivens (21 mars). Ces pro­
grammes préparés par Yves Bédard seront 
présentés par un spécialiste du cinéma bel­
ge, Jacques Pollet, directeur pédagogique de 
l'Institut des arts de diffusion et professeur 
à l'Université catholique de Louvain. 

2) Le programme de la Quinzaine du ci­
néma de Wallonie et de Bruxelles inclut 
également une rétrospective de la carrière 
du réalisateur Jean-Jacques Andrien (Aus­
tralia) qui sera à Montréal pour présenter 
quatre de ses films au public de la Cinéma­
thèque (les 15, 16, 17 et 18 mars). 

3) Enfin, seront présentés les premiers 
fi lms de long métrage des réalisateurs bel­
ges les plus prometteurs (Falsch, de lean-
Pierrc et Luc Dardenne. Noces en Galilée, 
de Michel Khle i f i , Gros coeur, de Pierre 
Joassin, Le maître de musique, de Gérard 
Corbiau, La maison dans la dune, de Michel 
Mecs, La trame, de Claude Zaccai, Bruxel­
les-Transit de Samy Szlingerbaum, Le voya­
ge d'hiver de Marian Handwerkcr, Meur­
tres à domicile de Marc Lobet). Ces réalisa­
teurs t r a v a i l l e n t dans des c o n d i t i o n s 
comparables, semble-t-il, à celles des cinéas­
tes québécois. 

I l 

s: 
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Une scène du f i l m Le Maitre de Musique, de Gérard Corbiau. 

«Ferron, Marcelle» 
C'est ce soir qu'aura lieu au cinéma ONF du 
Complexe Guy-Favreau la première du f i lm 
Perron, Marcelle, qui a valu à sa réalisatri­
ce, Monique Crouil lère, le pr ix du meilleur 
portrait d'artiste au.8e Festival internatio­
nal du f i lm sur l'art de Montréal. Le f i l m , 
dont le jury a apprécié «la spontanéité et la 
simplicité» présente en effet un portrait 
fort attachant de la première femme peintre 
reconnue «à part entière» au Québec. 

La grande visite 
Le réalisateur Bruce Beresford, dont le f i lm 
Driving Miss Daisy est le grand favori pour 
les Oscar 90 ( neuf nominations, dont celles 
du meilleur f i lm et de la meilleure réalisa­
tion ), viendra au Québec, l'été prochain, en 
quête de sites de tournage pour son pro­
chain f i l m , Black Robe (Robe noire). Il 
s'agit d'une adaptation à l'écran du best-sel­
ler du romancier canadien Brian Moore. 
Qui raconte — comme le t i tre le suggère 
bien — une histoire de «sauvages et de mis­
sionnaires» située aux premiers temps de la 
colonie. 

Mais, dès les 9 et 10 avri l , le réalisateur 
M a u r i z i o N i c h e t t i , v iendra présenter à 
Montréal son dernier f i l m , The Icicle Thief, 
que le magazine Hol lywood Reporter quali­
fie de «parodie affectueuse du fameux Vo­
leur de bicyclette de V i t tor io De Sica. Dans 
celui-ci, i l est question du massacre d'un 
f i lm important par... sa présentation à la té­
lévision, entre quelques avalanches de mes­
sages publicitaires! 

Avant Oscar, Génie... 
Au Gala 1990 des prix Génie qui sera télé-

diffusé sur les ondes de CTV-CFCF à 21 heu­
res, le 20 mars, on pourra observer une 
forte délégation d'artistes québécois. Parmi 
ceux qui ont déjà confirmé leur présence, 
mentionnons Denis Bouchard, Michel Côté, 
Gratien Gélinas, Rémy Girard, Charlotte 
L a u r i e r , Geneviève R i o u x et D a n i e l l e 
Proulx. 

# . 
De plus, les six chansons de film mises en 

nomination seront interprétées en direct. 
Ainsi Jane Siberry interprétera « Something 
About Tra in» tirée du f i l m The Top Of.His 
Head; Beverly D'Angelo chantera « Restless 
Dreamer» du film American Boyfriends 
L'actrice Rebecca Jenkins, elle-même en.no- 
mination pour un Génie interprétera la 
chanson «VVhen I Sing» du film Bye Bye 
Blues-, Claude Dubois chantera «On vi t de 
femmes», la chanson qu' i l a composée pour 
Comment faire l'amour avec un nègre sans 
se fatiguer, et enfin Molly Johnson et le Ca­
nadian Children's Opera Chorus interpréte­
ront «The Best We Both Can » et «The Ele­
phant March », deux chansons écrites par 
Maribeth Solomon pour le f i lm Babar: The 
Movie. 

«Bye, Bye, Blues» 
Le seul rival sérieux de Denys Arcand à la, 
prochaine cérémonie annuelle des Génie, 
Bye, Bye, Blues de la cinéaste albertaine 
Anne Wheeler, prend l'affiche du cinéma 
Le Parisien à compter du 16 mars. Ce film 
biographique canadien a reçu pas moins de 
13 nominations aux Génies, c'est-à-dire le 
même nombre qu'Un zoo la nuit en 1987, 
alors que Jésus de Montréal en a reçu 16, ce 
qui représente un record de tous les temps. 

Musique 

Dutoit revient... et repart 
C L A U D E 
C I N C R A S 

L e c i n q u i è m e p r o ­
gramme de la série 

«Air Canada» de l'Or­
chestre Symphonique de 
Montreal est donné, très 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t , 
deux lundis — plus pré­
cisément: h ie r soir et 

lundi soir prochain, 20 h, salle Wi l f r id -
Pelletier. 

La raison: l'horaire newyorkais de 
Charles Dutoit , qui revient à l'OSM 
pour trois concerts (ces deux soirées 
« A i r Canada» et le «Esso» de diman­
che après-midi prochain) , au mil ieu 
d'une période de «guest-conducting» 
de presque cinq mois en Europe puis 
aux États-Unis. 

Entre les deux concerts du présent 
p r o g r a m m e «Esso», D u t o i t d i r i g e 
Faust, de Gounod, au Metropolitan de­
main et samedi soirs et l'y dirige égale­
ment mardi et samedi soirs de la semai­
ne prochaine. Pour ces quatre représen­
ta t ions , V a l e n t i n est chanté par le 
Montréalais Gino Quil ico. Qui l ico fils 
chantait le même rôle cette saison à 
l'Opéra de Montréal. Au «Met» , i l rem­
place Thomas Hampson, qui fut le Va­
lent in des premières représentations 
newyorkaises dirigées par Dutoit . 

Après Faust et Samson et Dalila au 

«Met», Dutoit dirige quatre orchestres 
américains: Pittsburgh, New York , Bos­
ton et Philadelphie. 11 nous revient défi­
nitivement le 20 avri l . 

Le présent programme «A i r Canada» 
comprend des oeuvres de Smetana, Flo-
tow, Weinberger et Bizet, ainsi que les 
Variations sur une chanson enfantine, 
de Dohnànyi, avec Marc-André Hame-
lin au piano (la «chanson» est la popu­
laire « A h , vous dirai-je. maman», d'au­
teur inconnu). 

À L'ATELIER DE 
JEU SCENIQUE 
• Pour le 15e anniversaire de l'Atelier 
de Jeu scénique de la Faculté de Musi­
que de l'Université de Montréal, l'ani­
matrice Marthe Forget a choisi The 
Little Sweep, de Britten, et Four-Note 
Opera, de Tom Johnson. Les deux petits 
ouvrages forment un spectacle en fran­
çais (Le Petit Ramoneur-L'Opéra de 
quatre notes) présenté gratuitement ce 
soir, demain, jeudi et vendredi soirs, 20 
h, au Théâtre Le Mont-Royal (ancien 
Nouveau Théâtre d'Outremont, 5210, 
Durochcr, angle Fairmount). 

Le Britten est isolé du divertissement 
Let's Make un Opera!créé en 1949. 11 y 
constitue l'opéra en préparation, l'his­
toire d'un petit ramoneur que des en­
fants délivrent des mauvais traitements 
que lui inflige son employeur. L'oeuvre 
de Johnson (compositeur américain v i ­
vant à Paris) est un exercice miniraalis-
te où les. personnages expriment leur 
diff iculté à se l imiter à une gamme de 
quatre notes. 

Le spectacle r é u n i t une v ingta ine 
d'interprètes dont sept membres des 
Petits Chanteurs du Mont-Royal. 
ALICIA DE LARROCHA 
CE SOIR 
.B Alicia de Larrocha donne un récital 
ce soir, 20 h, salle Wil fr id-Pel lct ier , pré­
sentée par l'OSM. Son programme: An­
dante con variazioni, de Haydn, Sonate 
op. 28 ( Pastorale) de Beethoven et des 
oeuvres espagnoles: Valses pocticos et 
Allegro de concierto, de Granados, La 
Vcga et Navarra, d'Albéniz. 
LES 75 ANS 
DALEXANDER BROTT 
• Un concert gratuit des Jeunes Vir­
tuoses de Mont réa l marque demain 
soir, 20 h, Redpath Hall de McGi l l , les 
75 ans du composi teur montréala is 
Alexander Brott (né le 14 mars 1915). 
Quatre de ses nombreuses oeuvres au 
programme: Critics' Corner, avec Fran­
cois Aubin aux percussions, Songs of 
Contemplation, avec le soprano Lyne 
Fort in, Shofar. avec Denis Brott au vio­
loncel le , et Ritual. D i r e c t i o n : Boris 
Brott. 

BOULEZ JEUDI SOIR 
B C'est jeudi soir, 20 h, salle Claude-
Champagne, que la Société de Musique 
contemporaine du Québec présente son 
concert consacré à Boulez. Nous avons 
présenté l'événement samedi dernier. 
Rappelons les titres: Éclat/Multiples, 
Messagesquisse, Trois Improvisations 
sur Mallarmé et Notations pour piano. 

OPÉRA À LA RADIO 
ET A LA TELEVISION 
B À la radiodiffusion en direct du Me­
tropoli tan de New York, ce samedi, 
CBF-FM, 13 h 30, on entendra Manon 

mi 

Alicia de Larrocha 

Lescaut, de Puccini, avec Mirel la Freni, 
Peter Dvorsky, Brian Schexnaydor et 
Italo Tajo. A u pupitre: Nello Santi. 

Dimanche, 14 h, dans le cadre des 
opéras présentés en différé à la télévi­
sion de Radio-Canada, invi tat ion à une 
découverte: L'Africaine, de Meyerbeer, 
production de San Francisco de 1988, 
avec Shirley Verrett, Placido Domingo, 
Justino Diaz et Joseph Rouleau. On 
avait entendu Verrett dans la scène f i ­
nale de cet opéra l'été dernier à Lanau-
dière. 

LE MANUSCRIT NON VENDU 
B Le manuscrit du Prélude. Choral et 
Fugue, l'oeuvre pour piano la plus con­
nue de César Franck, mis en vente à 
l'Hôtel des Encans jeudi soir dernier, 
n'a pas été vendu. Une offre d'achat de 
12000$ a été refusée. Le propriétaire 
de la pièce en désire 20000 $, nous in ­
forme le commissaire-priscur, légor de 
Saint Hippolyte, qui , sur l'avis d'un ex­

pert parisien, l'évalue entre 15000$ et 
18000$. 
APRILE MILLO A QUÉBEC 
B Présentée par le Club Musical de 
Québec, Apr i le Mi l lo , réputé soprano 
du Metropolitan Opera, donnera un ré­
cital au Grand Théâtre le 21 mars, 20 h. 
Elle chantera des airs et mélodies de 
G l u c k , Pa is ie l lo , B e l l i n i , S c a r l a t t i , 
Wolf , Dvorak, Beethoven (Ah, perfi-
do!). Verdi (de Otello) et Giordano (de 
Andrea Chénier). 

UN DISQUE 
D'ANGELE DUBEAU 
B Aujourd'hui est lancé, en présence 
du ministre Marcel Masse, l'enregistre­
ment que la violoniste Angèle Dubeau a 
réalisé en octobre avec l 'Orchestre 
Symphonique de Kiev, dir . Igor Blazh-
kov. Le programme: le premier Concer­
to de Prokofiev, le Concerto de Kaba-
levsky et deux Tchaikovsky: Sérénade 
mélancolique et Mélodie. L'enregistre­
ment, de marque Analekta, parait en 
compact et en cassette. 

NOS MAGAZINES D'OPÉRA 
B Nos deux principaux magazines con­
sacrés à l'opéra, Aria, de Montréal , et 
Opera Canada, de Toronto, changeront 
bientôt de rédacteur en chef. Actuelle­
ment dirigés par des femmes, ils le se­
ront dorénavant par des hommes. À 
Aria, Maryse Angr ignon-S i ro is sera 
remplacée par Claude Routhier, qui 
conserve néanmoins son poste de réali­
sateur de L'opéra du samedi à Radio-
Canada. À Opera Canada, Harvey Chu-
sid succédera à Ruby Mercer. Mines An-
g r i g n o n - S i r o i s et Mercer resteront 
cependant attachées aux magazines à 
divers titres. 
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Soupault, 

un des pères 

du surréalisme, 

meur t à Paris 

Agence France-Presse 

PARIS 

• L'écrivain Phil ippe Soupault, 
Tun des fondateurs du surréalis­
me et l'un de ses derniers grands 
témoins, est mort à son domicile 
parisien dans la nuit de dimanche 
à lundi , â Page de 92 ans, a an­
nonce hier son éditeur Lachenal 
et Ritter. 

Il était l'auteur de nombreux 
recueils de poésie et de romans. 

Signataire avec André Breton 
du véritable acte de naissance du 
mouvement, «Les Champs ma­
gnétiques», qui marquait l'entrée 

tic l'inconscient dans la littératu­
re. Philippe Soupault ne s'était 
même pas déplacé à l'exposition 
— la première — organisée en 
1988 en son honneur à Mon-
treuil , dans la region parisienne. 

Son succès avait montré l ' in­
fluence de ce découvreur touche-
à-lout et prolif ique — poète, ro­
mancier, essayiste, journal iste , 
auteur de chansons, homme de 
radio et grand voyageur —, au­
teur de 14 romans et 16 recueils 
de poésie. 

Une phrase le resume: «|c ne 
suis pas sérieux, l'ai d'autres am­
b i t i o n s » . Enfant tu rbu len t du 
surréalisme, il avait gardé son in­
solence et son humour, en lan­
çant volontiers «Je n'ai aucun 
respect pour la l ittérature». Avec 
son profi l aigu, sa diction nette, 
sa voix enjouée, ses haines tou­
jours tenaces contre Cocteau ou 
ce «voyou de D a l i » , Soupault 
n'avait pas changé depuis ses 20 
ans. 

Pourtant, rien ne prédestinait 

ce fils de grand bourgeois a cette 
esthétique iconoclaste. Né a Cha-
yille, près de Paris, le 2 août 1897. 
il est le fils d'un chirurgien célè­
bre et le neveu de Louis Renault, 
le fondateur des usines automobi­
les. La lecture de Lautréamont et 
Rimbaud l'orienteront différem­
ment, l in 1017. Guil laume Apol­
linaire lait publier son premier 
poème «• Départ». 

Après quatre années de guerre, 
i l r e t r o u v e dans la h a i n e du 
bourgeois et du patriotisme An­

dre Breton, rencontré à un mardi 
littéraire au célèbre café du I lore. 
à Soint-Germain-dcs-prés, et 
Louis A r a g o n . 

Auteur de nombreux recueils 
de poèmes: «Aquarium», «West-
WCgo», «Rose des vents». « Geor­
g ia* . «Chansons», il écrit égale* 
ment de nombreux romans, no­
tamment « Le Hon apôtre -
( N2>) . «En joue!» < 1925). «1 r 
Nègre» (1927), «Les Dernière^ 
nui ts de Paris» ( 1928) conte 
o r i e n t a l , «Le Grand homme» 
( 1929). 
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Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemay 

20:00 © — Nova 
«Ride of the Dragons: the 
Genius that was China». 
Première de 4. A u XHIe 
siècle, la Chine était le 
pays le plus avancé du 
monde, à tous les points 
de vue. 

C l a u d e C h a r r o n 

21:00 (D — Le match de la vie 
Sous le thème de la famil ­
le: des enfants de mères 
droguées, des couples unis 
qui veulent assurer le bon­
heur des enfants et des 
couples divorcés qui tra­
v a i l l e n t dans le même 
sens. 

23:20 3 ) — «Umberto D» 
Film de V i t to r io de Sica, 
un chef-d'oeuvre du ciné­
ma ital ien. En italien avec 
sous-titres anglais. 
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18 h 00 18 h 30 
Montréal ee soir 

ThtNtwt 

News5 NBCNightryNews 

Newswatch 

Charivari 

Charivari 

Eyewitness News ABC World News 

En Estait et seir 

W Montréal Charivari 

Put» 

En Mauncu ce m 

Psstt-ParltxA 

Nowsctnttf 22 

Poti Dot Door 

19 h 00 
CTYV0N 

CBS News 

Jeopardy! 

Babar 

iSuty 

ChopSoey 

Entertainment Tonigm 

A Current Affair 

CTYV0N 

Chop Sucy 

Entertainment Tonight 

CTYV0N 

Oébutdetocrèe 

ABC World News 

Today's Special 

The MôcNeil/lehftf î iewihour 

U Roue chanceuse 

8*1 Contact 

Chance aw chansons 

Musique Video 

Plain Oothei(16b30) 

Ratyt(ITMO) 

Zizanie 

Business Report 

Chiffres et lettres 

Fax: L'WoPlus 

Wheel of Fortune 

19 h 30 
Super sans plomb 

Family Feud 

Cheers 

Danger Bay 

Épopée rock 

epopee roc* 

Bordertovn 

Who's The Boss 

Super sans plomb 

Epopee rock 

Bordertown 

Super sans plomb 

Feu vert 

A Current Affair 

National Géographie 

Business Report 

20 h 00 20 h 30 
l'Héritage 

Rescue: 911 

Matlock 

the 5th estate 

Sous It signe du faucon 

Sous It signe du faucon 

Mattock 

Who's The Boss The Wonder Years 

L'Héritage 

Sous le signe du faucon 

Matlock 

l'Héritage 

NU Geo: Renaissance des chefs-tfoeuvre. 

Who's The Boss 

Science Edition 

The Wonder Years 

Nature Watch 

21 h 00 21 h 30 
Dallas 

22 h 00 
LeTèléjoumal 

22 h 30 
la Point (22h25) 

Mow: "The Karen Carpenter Story". 

In The Heat of The Night 

Marketplace Man Alive 

Match de la vie: la Famille. 

Match de la vie: la Famille. 

Roseanne 

Roseanne 

Grand 

Coach 

Dallas 

Match de la vie: la Famille. 

Roseanne Grand 

DaBas 

l'Indice Ptus 

Roseanne Coach 

NBC News Special: Changes. 

The National 

AdLib 

AdLib 

The Journal (22h22) 

Quotidienne (22h5l) 

OuotidJennt(22h58) 

Midnight CeRer 

Thirty something 

LeTèléjoumal 

AdLib 

le Point (22h25) 

Quotidienne |22h$8) 

Midnight CaHer 

LeTèléjoumal le Point (22h25) 

23 h 00 
Météo/Sports 

The News 

News 5 

Newswatch 

Nouvelles TVA 

Nouvelles TVA 

CTV National News 

News Nightbeat 

Météo/Sports 

Nouvelles TVA 

CTV National News 

Météo/Sports 

23 h 30 
CWma (23h20)-

Pat Sa jak Show 

The Tonight Show 

Arctic Winter Games 

Mongraindesel|23hi5) 

Mongrainoesel(23hi5) 

Nighthne 

ABC News Ntghtjine 

Cinéma (8h20) 

Puise 

Cinéma (23MÛ) 

La Période de questions (durée: 1h) 

Thirty something 

Film international: "Ganasbatn/. 

Moyers: Joseph Campbefl I The Power of Myth (trade 2). 

7e Ciel. Émission de variétés. 

The MacNd/letver Newshour 

Le Journal télévisé l'lrrfo-5(2eédrt)on) 

Flashback 

The VTrgm Queen of St Francis High 

les Routes du parais 

Nova: Ride of The Dragons (1 re de 4). 

Du côté de cher Fred: Mata PKssetskaie. 

Musique Vidéo 

Cinéma: "Katie". 

From D-Day To The Rhine with Bill Moyers 

Dem.Edrtion(22h58) 

Newscenter22 

Pick 3/Science.. 

ABC News Nighfine 

Question Penod 

Foreign m Classics: "Umberto 0" (23h20). 

Sports Plus (23h04) Sports en ligne (23M7) 

Movi*'Victory at SwY^) . 

Champs Eiysecs: Spécial JearvPaul Belmondo (21 m 0). 

Rocktnbule 

BeeHejuice 

MuscqueVicJeo(21h15) 

Ciel, mon mardi! 

Musique Video FitLTirfoPlus 

Apprentice To Murdef (2th45) 

Sports 30 JoornaldesCanâ ens Hocwey: le Canadien da Montreal va les Islanders de New Yort. 

T0ftftOTfl(ieh25} . lEscttate Aventwa dt 81 etTedpÛttO) 

Un contre un Sports 30 

À fond la caisse (21DS0) 

la Journal (23h$5) 

Musique Vidéo 

Thank You Satan 

Counts à Québec 

Aquarius (2)M0)-

w w ^ j i w T i oe oiWKTt neure. 
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Spectacles 

C I N E M A 

APRÈS LA GUERRE 
Université: 19 h. 
BACK TO THE FUTURE (2) 
Bonaventure (2): 19 h 10. 21 h 20. 
BAD INFLUENCE 
Astre (1): 19'h. 21 h. Oemier spectaclo ven.. 
23 h. 
Carrefour Laval (61.19 h 30. 21 h 45. 
Décarte(1): I 9 h 2 0 . 2 1 h 30 
Placo Alexis-Ninon (1). 12 h 45, 14 h 50. 
16 h 55.19 h. 21 h 05. 
Pointe-Claire (5):19 h 10. 21 h 50. 

BORN ON THE 4th OF JULY 
Bonaventure (1): 20 h . 
Cinema Egyptien (1): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. 
Pointe-Oaire (3). Ven., 19 h, 21 h 45; du lun. 
au jeu.. 20 h. 

CINÉMA PARADISO 
Berri (5): 13 h 30,16 h. 19 h. 21 h 30. 

CONFESSIONS PROVOCANTES 
Eve. 12 h 55. 17 h 15. 21 h 35. 

COUPLES ARDENTS 

Carre Saint-Louise: 12 h 40.16 h 30. 20 h 25. 

CRUISING BAR 
Carrefour Laval (11:19 h. 21 h. 
Cineplcx centre-ville (1): 13 h 05. 15 h 05, 
17 h 05.19 h 05, 21 h 05. 
DEAD POETS SOCIETY 
Du Parc (3): 18 h 15. 21 h. 
DE QUOI JE ME MÊLE 
Versailles 13): 19 h 30. 
DÉSIR SAUVAGE 
Eve: 10 h. 14 h 15.18 h 35. 

DRIVING MISS DAISY 
Cinéma V(1): 19 h 15, 21 h 35. 
Loews (31:13 h 15,15 h 20. 17 h 20. 19 h 25. 
21 h 30. 
ENEMIES: A LOVE STORY 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h 40. 
16 h 20.19 h 10, 21 h 30. 
ENOUETES INTERNES 
Laval (1): 19 h 20, 21 h 40. 
Omega (1. Longueuil). Ven., 19 h, 21 h 15: du 
lun. au jeu.. 20 h. 
Parfsien (6): 12 h, 16 h 20,18 h 50. 21 h 15. 
Rex (1. Saint-Jerome): 19 h 15. 21 n 30. 
Versailles (11:19 h 05, 21 h 30. 
ERIK THE VIKING 
Cinema P3ris: 16 h 30,19 h. 
EXICENCES TRES SPECIALES 
Bijou: 9 h 50,12 h 25,15 h, 17 h 35, 20 h 10. 
FIESH DANCE FEVER 
Guy: 10 h 15, 12 h 55. 15 h 25, 18 h 15. 
21 h 55. 
FORCE MAJEURE 
Berri (2): 13 h 15. 15 h 15, 17 h 30. 19 h 20. 
21 h 30. 
GARÇON DE COURSES 
Ouimetoscope. 19 h. 
GUERRE DES ROSES (LA) 
Brossard(2):19h, 21 h 25. 
Carrefour Laval (2): 19 h 10. 21 h 40. 
Cinéma Capitol (2, Drummondville): 19 h, 
21 h 30. 
Cineplex centre-ville (7): 13 h 30. 16 h 10, 
19 h 10. 21 h 30. 
HANDMAID'S TALE 
Cinema Égyptien (3): 13 h. 15 h 10. 17 h 20, 
19 h 30. 21 h 40. 
Decarie(2):19h30. 21 n40. 
Pointe-Claire (4): 19 h 30.21 h 40. 
HARD TO K I L L 

Dorval (3): 19 h 15, 21 h 30. 

En collaboration avec 
J t O O 

KORG FOSTCX £ 0 m* 
m u Une initiative de C K O I 9 6 , 9 F M en association 

avec B u d w e i s e r , commanditaire officiel 

Déposez cette annonce au CLUB SODA, ce soir, pour le tirage 
de prix de présence. 

Nom. Tél.:. 

Fairviewd): 19 h 20. 21 h 30. 
Jean-Talon: 19 h 15. 21 h 15. 
Palace (1): 12 h. 14 h 15. 16 h 30, 19 h. 
21 h 30. 
HEIDI. LE SENTIER DU COURAGE 
Omega (2. Longueuil). Ven., 19 h 15 
Parisien (1): 14 h 45. 
HIVER 54 
Parisien (2): 12 h 20. 14 h 40. 16 h 55. 
19 h 05. 21 h 25. 
Versailles (3): 21 h 40. 
HUNT FOR RED OCTOBER (THE) 
Du Parc (1): 18 h 30, 21 h 15. 
Du Parc (2): 20 h. 
Fairview(2):18h10, 21 h. 
Greenfield (1): 18 h 30. 21 h 15. 
Imperial: 12 h 30.15 h 20.18 h 20, 21 h 20. 
Pine (1. Sainte-Adèle): 20 h. 
Versailles (2): 18 h 20, 21 h 05. 
IMAX —- GRAND CANYON AND THE DEEPEST 
GARDEN 
Vieux-Port. Du mar. au dim., 12 h, 20 h 45. 
IMAX — GRAND CANYON ET BENTHOS (v.f.) 
Vieux-Port. Du mar. au ven., 10 h 15,13 h 45. 
15 h 30. 19 h: sam., dim.. 1 3 h 4 ç , 15 h 30. 
17 h 15, 19 h. Dernier spectacle ven.. sam.. 
22 h 30. 
INSATIABLE «L ) (11) 
Carré Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20. 19 h 10 
INTERNAL AFFAIRS 
Palace (2): 13 h 10.15 h 50.18 h 30, 21 h. 
JÉSUS DE MONTRÉAL 
Cineplex centre-ville (8): 13 h, 16 h. 19 h. 
21 h 25. 
JOE VERSUS THE VOLCAONO 
Dorval(1):19h05. 21 h 30. 
Greefield (2): 19 h 25. 21 h 40. 
Laval (4): 19 h. 21 h 10. 
Loew'S (1): 13 h. 14 h. 17 h 10. 19 h 20, 
21 h 30. 
Pine (5. Sainte-Adèle): 20 h 15. 
JUILLET EN SEPTEMBRE 
Cineplex centre-ville (4): 13 h 10. 15 h 15. 
17 h 20.19 h 25. 21 h 30. 
LA BAULE LES PINS 
Complexe Desjardins (1): 13 h 05. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 10. 21 h 15. 
LEFT FOOT (MY) 
Complexe Desjardins (3): 12 h 30. 14 h 45, 
17 h, 19 h 20, 21 h 25. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h 10. 
15 h 15.17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
Pointe-Claire (6): 19 h. 21 h 05. 
LET'S GET LOST 
Cinema Paris: 16 h 30. 21 h 30. 
LITTLE MERMAID (THE) 
Palace (3): 13 h, 15 h. 
LOOSE CANNONS 
Palace (6): 13 h. 15 h 05, 17 h 15, 19 h 25, 
21 h 35; leu., 13 h. 15 h 05,17 h 15, 21 h 35. 
MADHOUSE 
Astre (4): 19 h 15, 21 h 10. 
Carrefour Uval (5): 19 h 20. 21 h 15. 
Cinéma Égypt ien (2): 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20,19 h 20. 21 h 20. 
Place Alexis-Ninon (2): 13 h 30. 15 h 30, 
17 h 30, 21 h 30. 
Pointe-Claire (1): 19 h 10, 21 h 10. 
MEN DON'T LEAVE 
Dorval (2): 18 h 40. 21 h 20. 
Loews (2): 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h 05. 
MILOU EN MAI 
Complexe Desjardins (2): 12 h 45. 15 h. 
17 h 15.19 h 30. 21 h 45. 
MOD STORY 
Palace (4): 13 h 30.19 h; mere. 13 h 30. 

EXPOSITION 
V I C T O R 

L A L L O U Z 
« É C R I S C E C H A N T P O U R T O I » 

Vernissage 
Le mercredi 14 mars à 19 hrs. 

L'exposition se continue au 5 avril 

Galerie de la Cité 
1511, St-Jacques Ouest 

Suite 201 
Tél.: 937-1805 

MONDE SANS PITIÉ (UNI 
Cineplex centre-ville (5): 13 h 20. 15 h 20, 
17 h 20.19 h 20. 21 h 20. 
MUSIC BOX 
Cinema V (21:18 h 45. 21 h 30. 
Palace (4): 16 h 20. 21 h 10; mere.. 16 h 20. 
21 h 30. 
Pine (4. Sainte-Adèle): 20 h 15. 
MUSIC BOX (v.f.) 
Cinéma Capitol (3. Drummondville): 19 h. 
21 h 30. 
Du Plateau (2): 19 h. 21 h 25. 
La Pùrrs ( 1 . Saint-Hyacinthe): 19 h. 21 h 20. 
NAUGHTY LADY 
Guy: 11 h 44.14 h 24.17 h 04.19 h 44. 
NÉ UN 4 JUILLET 
Astre (2): 19 h. 21 h 50. 
Berri (3): 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Carrefour du Nord (2, Saint-Jérôme). Ven., 
19 h. 21 h 45; du lun. au jeu., 20 h. 
Cinema Capitol (1, Drummondville): 19 h. 
Uval 2000 (1):19h, 21 h 45. 
Longueuil (1). Ven., 19 h. 21 h 50; lun.. 20 h; 
mar., 19 h, 21 h50; mere, jeu., 20 h. 
NIGHT BREED 
Place Alexis-Ninon (3): 14 h, 16 h 30. 19 h, 
21 h 10. 
OASIS GLACIAL 
Parisien (3): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 10. 
OTAGES DU DÉSIR 
Carré Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 
OURS (L) 
Du Plateau (1): 13 h, 15 h, 17 h. 
PARTY (LE) 
Laval (5): 19 h 10. 21 h 30. 
Parisien (4): 12 h 10. 14 h 20. 16 h 45, 
19 h 10, 21 h 30. 
Pie (2. Sainte-Adèle): 20 h 30. 
Versailles (4): 19 h 10.21 h 25. 
PATROUILLE EN FOUE (LA) 
Carrefour du Nord (1 , Saint-Jérôme): 19 h 15, 
21 h 15. 
Greenfield (3): 19 h, 21 h 30. 
Laval (2): 19 h, 21 h 10. 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe): 19 h 05,21 h 05. 
Versailles (6): 19 h 20,21 h 30. 
PEEPING TOM 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55,19 h 55. 
PETITE SIRÈNE (LA) 
Parisien (6): 14 h 30. 
PETITE (LA) VERA 
Ouimetoscope: 21 h. 
POUR TOUJOURS 
Berri (4): 13 h, 17 h 15.19 h 30, 21 h 45. 
Brossard (3): 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (3): 19 h. 21 h 35. 
Cinéma Capitol (4, Drummondville): 19 h, 
21 h 30. 
Paradis (1): 19 h, 21 h 30. 
PUBLICITE 89 
Université: 21 h 10. 
OUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
Crèmazie:19h15, 21 h 20. 
RETOUR VERS LE FUTUR (2) 
Berri (3): 15 h 15. 
Cineplex centre-ville (6): 13 h 15, 15 h 20, 
17 h 25.19 h 30. 21 h 35. 
Laval 2000 (2): 19 h 15. 21 h 20. 
Longueuil (2): 19 h 10. 21 h 30. 
Paradis (3): 19 h. 21 h. 
REVENGE 
Astre (2): 19 h. 21 h 20. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 h 30. 
16 h 10.19 h . 21 h 25. 
Pointe-Claire (2): 19 h. 21 h 30. 
RIPOUX CONTRE RIPOUX 
Berri (1): 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 40. 
Brossard (1): 19 h 10.21 h 30. 
Commodore (Cartierville): 19 h, 21 h 15. 
Dauphin (1) :19h. 21 h 15. 
ROMERO (v.f.) 
Complexe Desjardins (4): 13 h, 15 h 10, 
1 7 h 2 0 . 1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 0 . 
ROYAUME OU L'ASILE (LE) 
Parisien (1): 12 h 40, 17 h 05. 19 h 10. 
21 h 10. 
SEXES EN VACANCES 
Eve: 11 h 25.15 h 45. 20 h. 
SOCIÉTÉ DES POÈTES DISPARUS (LA) 
Du Plateau (1): 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 20. 
SOUBRETTES COCHONNES 
Carre Saint-Louise: 14 h 10.18 h. 21 h 45. 
STANLEY & IRIS 
Dorval (4): 19 h 20. 21 h 30. 
Loews (4): 13 h. 1 5 h0 5 . 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 25. 
STANLEY ET IRIS 
Cinema Capitol (1. Dnjmmondville): 21 h 30. 
Uval (3): 19 h 10. 21 h 40. 
Omega (2. Longueuil): 21 h 30. 
Parisien (5): 12 h, 14 h 10. 16 h 30. 19 h, 
21 h 25. 
Rex (2. Saint-Jérôme): 19 h 30,21 h 30. 
Versailles (5): 19 h 20,21 h 30. 

STELLA 
Loews (5). 13 h45 . 16h 10. 18 h 35. 21 h 15; 
mere, 13 h 45,16 h 10. 21 h 30. 
STUDIO DES PLAISIRS 
Bijou: 11 h. 13 h 35.16 h 10.18 h 45. 21 h 20. 
TANGO & CASH 
Carrefour Uval (4): 19 h 05. 21 h 25. 
Cineplex centre-ville (9): 13 h 05. 15 h 10. 
17 h 15.19 h 25. 21 h 40. 
Palace (3): 16 h 55.19 h 15. 21 h 30. 
Paradis (2): 19 h 15. 21 h 20. 
TOLERANCE 
Cineplex centre-v i l le (2): 13 h, 15 h 05. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 20. 
TOO BEAUTIFUL FOR YOU 
Palace (6): 12 h 55. 15 h. 17 h 05. 19 h 10. 
21 h 20; lun.. 12 h 55,15 h. 17 h 05. 21 h 30. 
TRIUMPH OF THE SPIRIT 
Cineplex centre-ville (3fc 13 h 20, 16 h, 19 h, 
21 h 25. 
TROP BELLE POUR TOI 
Parisien (7): 13 h, 15 h. 17 h 10. 19 h 10. 
21 h 25; jeu., 13 h, 15 h, 17 h 10. 21 h 45. 
VALMONT (V.f.) . 
Dauphin (2): 19 h, 21 h 30. 
VILLA DES PLAISIRS 
Bijou: 11 h 25,14 h 15,17 h 05.19 h 55. 
VOYEUR 
L'Amour: 12 h 30.15 h 30,18 h 30, 21 h 30. 
WAR OF THE ROSES 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h 20, 
16 h 30. 19 h, 21 h 20; mere , jeu., 13 h 20, 
16 h 30, 21 h 40. 

THEATRE 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

CRIMES (LE) D'OVIDE PLOUFFE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
DISTANT VOICES 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
ENFANTS TERRIBLES (LES) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
EUROPA 51 
Conservatoire d 'ar t c inématographique: 
20 h 30. 
FAMILY BUSINESS 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
FELICITE i LA DÉBÂCLE — FERRON, MARCEL­
LE 
Cinéma ONF: 19 h. 
GÉNÉRALE (LA) 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
MYSTERY TRAIN 
Rialto: 19 h 15, 21 h 30. 
VINCENT. FRANCOIS, PAUL ET LES AUTRES 
Ouimetoscope: 21 h 30. 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — - Pyg­
malion », de George Bernard Shaw. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam., 16 h 30. 21 h. " . **:. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664. Saint-D*. 
nis) — • O'Neill*. d'Anne Legault. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h, 21 h; dim., 15 h. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine 0.) — «U puce à l'oreille t . de Fey-
deau. Du mar. au ven.. 20 h; sam., 16 h, 21 h." 
THEATRE DE OUAT-SOUS (100. av. des Pins EJ 
— «Oui marche dans les feuilles...», de Franz 
Xaver Kroetz. Du mar. au sam., 20 h; dim., 
15 h. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4353, Sainte-Ca? 
therine E.) — • Les Femmes savantes », de Mo» 
lière. Mise en scène de Lorraine Pintal. Ven.J 
sam., 20 h 30. 
SALLE FRED-BARRY (4353, Sainte-tttherin» 
E.) — « U Preuve», d'après le roman d'Agota^ 
Kristof. Adapt, théâtrale d'Odette Guimond 
et Jacques Rossi. Du mar. au sam. 20 h 30. ' • 
ESPACE UBRE(1945, Fullum) — « U mort des 
Rois», de Robert Claing. Du mar. au sam.r 
20 h 30. ; 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— « U compagnie des animaux », de Rene Gin: 
gras, 20 h. 
THEATRE LA LICORNE (4559. Papineau) — « Le 
baiser de la femme araignée », de Mam 
Puig. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 16 h,-
20 h 30. 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha-
vre) — « Rivage a l'abandon ». d'Heiner Mûller. 
Du mere, au sam., 20 h 30; dim., 15 h. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC (2550, 
Ontario E.) — «Copies conformes», de David 
Hare, 20 h 30. 
GARE JEAN-TALON Uean-Talon et Ave. du 
Parc) — «Plaques tectoniques». Présentation 
du Théâtre Repère: 20 h. 
CENTAUR (453. Saint-Francois-Xavierï — 
« Fire Sale », de James Nadler. Du mar. au sam., 
20 h; dim., 19 h; mat., sam., 14 h. 

VARIETES 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Alicia de Urrocha, pianiste. Andante et Varia­
tions en fa mineur (Haydn). Sonata no 15 en 
remajeur, op. 28 «Pastorale» (Beethoven). 
• Valses poétiques» et Allegro de concert 
(Granados), • U Vegas • et « Navarra » (Albeniz). 
« Recitals American Express • : 20 h. 

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL (5210, Durocher) 
— Atelier de jeu scenique. «Opéra de Quatre 
Notes». (Johnson. Dir. Lorraine Prieur. «Le 
pet i t ramoneur» (Britten). Dir. Jean-Eudes 
Vaillancourt. Dir. scenique: Marthe Forget: 
20 h. 

THEATRE ST-DENIS (2) — Mario Pelchat: 
20 h. 
UNIVERSITE McGILL (Salle Pollack) — SOlistes 
et ensembles de saxophones. Dir. Gerald Do-
navitch: 20 h. 
CLUB SODA (5240. av. du Parc) — Empire des 
futures stars, avec Headline, Bluebone et Jat: 
21 h. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) — Quatuor de John­
ny Scott et Geoffrey Upp. De 19 h d minuit. 
Trio de Charlie Biddle. Du mere, au ven., de 
22 h â la fermeture; sam., de 21 h 30 à la fer­
meture. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
— Groupe Acoutic 70: 22 h. 
LE SOLEIL LEVANT (286, Sainte-Catherine 0.) 
— Mike Tiller, dès 21 h. 
KM/ KILOMÈTRE / HEURE (4171, Saint-Denis) 
— James Galfand. 21 h 30, 23 h, minuit 30. 
MONTREAL AEROPORT HILTON (12505. Côte-
de-Liesse) — La Barrique: Piereth Vermeil. Du 
mar. au sam., de 20 h 30 a 2 h. — Le Carre­
four: Manon Robert. Tous les jours de 11 h 30 
a minuit. 

Important vol de 
tableaux à Toulouse 
Agence France-Presse 

TOULOUSE 

• Treize tableaux, dont des 
toiles de Toulouse-Lautrec , 
Maurice U t r i l l o . V l a m i n c k , 
d'une valeur totale estimée â 
plusieurs centaines de mill iers 
de d o l l a r s , o n t été dérobés 
chez un collectionneur à Tou­
louse, a-t-on appr is hier de 
source policière. 

Les cambrioleurs ont péné­

tré par un soupirail dans la de­
meure, située en plein centre-* • 
ville, dans la nuit de samedi à- '. 
dimanche, alors que les pro-' ; 
priétaires — un couple de re- • 
traités dont l'identité n'a pas : 
été révélée — étaient absents. '. 

• 
Parmi les toiles dérobées, f i - . ; 

gurent notamment «La femme i 
rousse au chapeau» de Toulou- ; 
se-Lautrec et « V i l l a g e sous -
l'orage» de Vlaminck, a-t-on I 
appris de même source. 
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R a d i o - C a n a d a 

v e u t é v i t e r u n 

« d a n g e r e u x 

p r é c é d e n t » 

P I E R R E A P R I L 
<1v la Prisse Canadienne 

( > Î1A \VÂ 
• # 

• Les dirigeants de Radio-Canada 
ont demandé au membres du Co­
mité législatif qui étudie le projet 

F A M O U S P L A Y E R S 

de loi sur la radiodiffusion (C-40) 
d'abandonner l'idée d'imposer au 
conseil d'administration de la So­
ciété d'État deux Comités perma­
nents de r a d i o d i f f u s i o n , l 'un 
français et l'autre anglais. 

Comparaissant devant le Comi­
té, hier, le président Gérald Veil-
leux et le president désigne Pa­
trick Watson ont clairement indi­
qué que cette double structure 
irait à l'en contre du principe ins­
crit dans la Loi C-40 voulant que 
la Société Radio-Canada doit ser­
vir les intérêts de tous les Cana­
diens, «de façon à refléter la glo­
balité canadienne et la diversité 
régionale et à contribuer au par­
tage d'une conscience et d'une 
identité nationales.» 

m 

3 KOWïMATlCfcS 
AUX OSCARS 

OBGIUIL 
t*JLL0JSS 

ouxsas 
Under tho se * 
et Kl M tt>e glrl 

la petite Sirène 

•n anglais tu PALACE 

VERSION O.ANGLAL±C 

LOEWS © 1.41-4 10 
KMC 

4-J0-1..VJ 

JESSICA L A N G E 

MEN DONT LEAVE 
verswn o. anglaise 

| p r T * n | « O J | l:J0-«:00 
" M * 4 R I U I M ^ 4 J 6:30-9-0* r4in C I : H I » ( O M I H I ' i 

D O R V A L TOUS LR« I.'IRA 

6:40-9:20 

0 NOMINATIONS 
AUX OSCARS | G 1 

Incluant: MEILLEUR FILM 

%RMNÇb 
VERSION A ANGLAISA 

LOEWS © 
• M T T T < U ' « » * 4 O M L M.U 

i-r.-J K-S 20 
?:2*-9:M 

j j ' T q f f T ^ ^ B | Tou» ITI i 

•'•1.'-J.1, . Ï - F G F J 7 ' ' -•» , S 

Tom Hanks r e 

JOE VERSUS THE 

V O L C A N O 
VERSION O.ANGIAISE 

LOEWS © 

I«Mcn aim—i o 

1:000:00-3 :10 

L A V A L 

C1WTM UH 
:rjrjs«L35HFC 

DORVAL 

GREENFIELD PARK 

Toua laa aolra| 
7:00-L:J0 

I Tout l»» aelra 
7:0J-9.30 

Toua I M voira | 
*:3»4:40 

Toua I N aolra 
1:11 

D E Q U O I J ' M E JSUSSuï^ 

M E L E LOO* WWOJ 
TALKW4G 

• r V E R S A I L L E S © 

. IW'L .1 » .... I . 

M u s i c 
B o x 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E ^ 

C L N € M < L PLATEAU Toua 1M aolra 
7:00-9:2* 

âVBMaMaMUéaaaBHHil 7 00 9 20 

L A S O C I É T É D L S 

P O È T E S D I S P A R U S 
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M. V c i l i e u x a d i t c r a i n d r e 
qu'une telle in i t i a t ive créerai! 
«un dangereux précédent» qui 
pourrait miner l'indépendance de 
la SRC en matière de programma­
tion et d'administration. 

«Ce que je prêche dans mes 
nombreux déplacements nu Ca­
nada, a-t-il di t , c'est que Radio-
Canada doit demeurer une seule 
et unique Société.» 

De son côté, le président dési­
gné Patrick Watson, qui devien­
dra officiellement président du 
Conseil d'administration lorsque 
le projet de loi C-40 sera adopté, a 
exprimé les même inquiétudes. 
«Nous ne sommes pas là, a-t-il 
dit , pour représenter une région, 
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un groupe ou une partie du Cana­
da, mais b ien l 'ensemble du 
pays.» 

M. Watson est convaincu que 
cette idee de comités sépares pour 
une et l'autre communauté de 
langues officielles «n'est pas une 
façon efficace pour faire fonc­
t ionner un conseil d'administra­
t ion. » 

Les deux grands patrons de la 
SRC ont indique qu'ils croyaient 
sincèrement que le Conseil d'ad­
ministration devait avoir toute la 
latitude voulue «pour prendre les 
moyens les plus appropries pour 
satisfaire aux objectifs prévus» 
dans C-40. 

Soucieux de protéger a tout 
pris la liberté traditionnelle de 

gestion de la Société — dans les 
limites île son mandat et sans 
contraintes indues — MM. Veil-
leux et W a t s o n ont demandé au\ 
membres du Comité de s'assurci 
que le fait que la SRC dépend for­
tement des deniers publics pour 
son fonctionnement ne soil pas 
limite par la nécessité de rendre 
des comptes au Parlement. 

CINEMAS CINE PL EX ODEON 8 1 9 - 1 = 1 L M . ASTRE 

MARDIS À MOITIÉ PRIX* - 9480 8ou,uco,d'" 
•UûSf SU*» Ll OU\T O ENTOi L noun AOUt *TS 

• T O U S L E S F I L M S • T O U T E L A J O U R N É E • T O U S L E S C I N É M A S . 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE. 

DU 9 AU 15 MARS 1990 

LE FAUBOURG 
1616 ouet l . rue Sle-Cetherine 

RE VENGE (18 am) Dolby S t t ' t o THX 
1:30 • 4 10- 7 00- 9 25  
MY LEFT FOOT(v ang ) ( C ) 
1 10- 3 15- 5 2 0 - 7-30 - 9 40  
ENEMIES A LOVE STOnY ( M ans) 
Dolby Stereo / 1-flO • 4:20 - 7 10 - 9:30  
WAR OF THF ROSES ( M an*) Dolby Stereo 
1:20- 4 30- 7 00 - 9 20 
Excepte les 9. 14 el 15 mars: 1:20 • 4:30 • 940 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Alwaler 

BAD INFLUENCE Dolby Stereo 
12 4S - 2.50 • 4:55- 7:00-9.05 
Coupon* refîne* 

MADHOUSE (G) Dolby SÎereo 
1:30- 3:30-5:30- 7:30 - 'J 30  
NIGHT BREED (18 an») Dolby Stereo 
2 00- 4:30- 7 00-9:10 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

BORN ON THE 4TH OF JULY (18 an») 
Dolby Stereo/100 • 4:00 - 7 00 - 945 

MADHOUSE (G) Dolby Stereo 
1 20 - 3:20 5 20- 7.20- 9:20  
HANDMAIDS TALE (14 a m ) Dolby Stereo 

7 30 - 9 40 
Coupon* refute* 

POINTE-CLAIRE 
6361. Tram-Canadienne 

MADHOUSE (O) Oolby Stereo 
Sam. el Dim : 1:10 - 3:10 - 5 10 - 7:10 - 9 10 
Sem / 10 - 9 10  

REVLNGE (18 an i ) Dolby Stereo 
Sam. : 2 00 - 4:30 - 9:30 
Dtm. : 2:00 • 4:30 - 7.00 - 9:30 
Sem : 7 00 - 9:30 
Sneak Preview *amedi a 7 30 
NUNS ON THE RUN"  

BORN ON THE 4TH OF JULY (18 j n * ) 
Dolby Stereo 
WEN.: 7 00 • 9 45 
Sam.: 1:00 • 4:00 - 7 00 • 9.45 
Oim. 2 0 0 - 5 0 0 - 8 0 0 
Lundi au |eudi 8 00 

HANDMAIDS TALE (14 an*) Oolby Slerco THX 
Sam. el Dim : 1 00 - 3 10 • 5 20 • 7.30 • 9 40 
Sem.: 7 30 • 9 40 
Coupon* refuse* 

BAD INFLUENCE Dolby Stereo 
Sam el Dim.: 12:55 - 3:00 - 5 05 - 7 10 • 9 50 
Sem 7 1 0 - 9 5 0 Coupon* refuse* 

MY LEFT FOOT (v anglaise) (G) 
Sam. ct Dim. : 12:45 - 2 50 - 4:55 - 7:00 • 9 05 
Sem.: 7 00-9:05 

B O N A V E N T U R E 

Place Bonavenlure 

BORN ON THE 4TH OF JULY (10 an») 
Dim. 1:00 • 4 00 • 8:00 
Sam, el Sem. : 8 00  

BACK TO THE F U T U R E • 2 ( G ) 
D im. : 2 0 0 - 4 : 3 0 - 7:10-9 20 
Sam et Sem. : 7:10-9 20 

CENTRE-VILLE 
2001. Université. Station Métro McGill 

CRUISING BAR (14 ans) 
105 • 3 05 - 5 05 - 7:05 - 905  
TOLÉRANCE (14 an») 
1.00 • 3 05 • 5 10 - 7:15 - 9 20  
TRIUMPH OF THE SPIRIT (14 ans) 
1:20 - 4 00 • 7 00 - 9:25  
JUILLET EN SEPTEMBRE (G) 
1:10- 3:15- 5:20- 7 25 - 9.30  
UN MONDE SANS PITIE (G) 
1:20- 3:20- 5:20- 7:20- 9:20  
RETOUR VERS LE FUTUR "2 (G) 
1:15 - 3:20 - 5 25 • 7 30 - 9:35  
LA GUERRE OES ROSE (14 ans) 
1:30 - 4 10 - 7 10 - 9:30  
JESUS DE MONTREAL (14 ans) Oolby Stereo 
(version originale sous-titres anglais) 
1:00 • 4 00 - 7 00 - 9.25  

TANGO ET CASH (18 ans) 
1:05 - 3:10 - 5:15 • 7:25 - 9:40 

CRÉMAZIE 
8610. rue St-Denis 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY (G) 
Sam. et Dim. : 1:45 - 3:35 • 5:20 - 7:15 • 9:20 
Sem.: 7:15-9:20 

DÉCARIE 
6900. bout. Oecarie 

BAD INFLUENCE Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:10 - 3:15 - 5:15 • 7:20 
Sem.: 7:20 • 9:30 / Coupons refuses 

9 30 

HANDMAID S TALE (14 ans) 
Sam. et Dim : 1:00 • 3 10 • 5:20 • 7:30 - 9.40 
Sem.: 7:30- 9 40 

BERRI 
1280. rue St-Denis 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Q) 
1 0 0 - 3 10 5:20- 7:30 -9:40  
FORCE MAJEURE (G) 
115 • 3 15 • 5:30 • 7 20 • 9 30  
NE UN 4 JUILLET (18 ans) Dolby SIereo 
2 00 • 4:30 - 7 00 - 9.30  
RETOUR VERS LE FUTUR 8 2 (G) Dolby Stereo 
Dim : 12 15 - 3 15 Sam ct Svm 3 15  

POUR TOUJOURS (G) Dolby Stereo 
1 00 - 5 15 • 7:30 - 9 45  
CINEMA PARADISO (G) 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9 30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilaire 1 

LA BAULE LES PINS (G) Dolby SIereo 
1 05 • 3 05 • S 10 • / 10 - 9 15  

MÎLOU LN MAI (14ans) 
12 45 - 3 00 - 5 15 - 7 3 0 - 9 4 5  
MY LEFT FOOT (G) (v. française) 
12 30 - 2 45 - 5 00 • 7 : 2 0 - 9.25  

ROMERO (14 an») (v. françai»*) 
t 0 0 - 3 1 0 - 5 : 2 0 - 7.30-9:40 

LE DAUPHIN 
2396 est; rue Beaubien 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
Sam el Dim . 1:00- 3 10- 5:20- 7 30-9 .40 
S e m : 7 0 0 - 9 15  

VALMONT (v. française) (14 ans) 
Dolby Sleréo 
Sam. el D im. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
S e m : 7.00-9:30 

LONGUEUIL O 
Place Longueuil • 825 ouest, rue Sl-Laurenl 

NE UN 4 JUILLET (18 ans) 
Vtn . et mard i : 7 00 - 9:50 
Sam.: 1:00 • 4:00 • 700 • 9:50 
Dim.: 2:00- 5:00 • 8 00 
Lun.. marc, et jeudi 8 00  

RETOUR VERS LE FUTUR «2 (G) 
Sam. el Dim. : 1:30 • 4:30 - 7:10 - 9.30 
Sem.: 7:10-9:30 

BROSSARD 
Mail Champlatn • 6600. boul Taschereau 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 • 9:40 
Sem : 7 10-9:30  

LA GUERRE OES ROSE (14 an*) 
Sam cl Oim. : 2.00 - 4 25 • 7 00 - 9 25 
Sem 7 00 - 9 ?S  

POUR TOUJOURS 
Sam et Dim. : 1:30 - 4:15 • 1 00 • 9 30 
Sem : 7:00-9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 

CRUISING BAR (14 ans) 
Sam.el D im. : 1:00 - 3.00 - 5:00 • 7 00 - 9 00 
Sem 7.00 - 9 00  
LA GUERRE DES ROSE (14 an*) Dolby SIereo 
Sam. el Dim. : 1:45 - 4:30 - 7:10 • 9:40 
Sem.: 7 10 - 9:40  

POUR TOUJOURS (G) Oolby SIereo 
Sam. el Dim. : 1:45 - 4:25 • 7.00 - 9 35 
S e m : 7 00 -9.35  
TANGO ET CASH (18 an») 
Sam. c l Dim. : 1:55 - 4:30 - 7:05 - 9 25 
Sem.: 7 05 • 9:25  
MADHOUSE (G) Dolby SIereo 
Sam. el Dim. : 1.15 - 3:10 - 5 20 - 7:20 - 9 15 
Sem 7 20 - 9 15  

BAD INFLUENCE Dolby Stereo 
Sam. c l Dim : 1:05 - 3:15 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sem.: 7:30 - 9:45 / Coupon» refuses 

LAVAL 2000 
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Marlin 

NE UN 4 JUILLET (18 ans) 
Sam. cl Dim : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:45 
Sem : 7 00 • 9.4S  

RETOUR VERS LE FUTUR -2 (G) 
Sam cf Dim. : 2:00 - 4.30 - 7:15 • 9:20 
S e m : 7:15 • 9:20 

BAD INFLUENCE Dolby Stéréo 
Sam : 1 15 3 15 - S 15 7 15 • B IS 
Dim - 1:00 - 3 00 5 00 • 7 00 • 9 00 
Sem 7 00 'J 0 0 

Couche laid Vend et S a m . 11 00 
Coupons refutes 

REVENGE (te an») Dolby Sléfèo 
Sam : 12 30 • 2 45 • 5 05 - 7 25 - 9.50 
Dim : 1.15 • 3 45 . 7 00 • 9 20 
Sem. 7 00 • 9 ;0  

NE UN 4 JUILLET (18 .ins) Dolby Stereo 
Sam. cl Dim l 01) • 4 00 • 7.00 • 10 00 
Sem 7 00 - 9 50 

MADHOUSE (G) 
Sam 1 30 - 3 30 5 30 - 7 30 - 9 30 
Dim 1 O O - 3 G O - 5 0 O - 7 0 O - 9 00 
Sem. 7 15 - 9 10 

LE PARADIS 
6215, rue Hochelaga 

POUR TOUJOURS (G) Oolby Slerco 
Sam. el Oim. 1 30 • 4 15 • 7 00 - 9:30 
Sem 7 00 - 9 30 

TANGO ET CASH (1H . im) 
Sam el Oim I 00 • 3 00 5:00 - 7 00 - 9^00 
Sem : 7 15 - 9j20  
RETOUR VERS LE FUTUR ^2(G) 
Sam. c l O i m 1 00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9 20 
Sem 7 00 - 9 00 

COMMODORE 
5780. boul Goum ouest. Cariitnri l le 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
Sam a I Dim 130 • 4.00 • 7 00 • 9:15 
S«m 7 00 • 9 15 

roUlowe 

d influence 
V»PSION OEI'.INAM AFKT.IAJSI 

coupon» retasoa 
PLACE ALEXIS-NIHON . POINTE- CIMUE , 

DÉCAPIL . CARPCf OUP LAVAL i ASTHFI 

m 
taboulé -lespins 
Un jyttm de Diane KM\ 

C O M P L E X E D E S J A R D I I N J S • 
MICHEL PICCOU • MIOU MiOU ri-

ilou en Mai 
C O M P L E X E D E S J A H H I N S 

R i p o u x 
C O N T R E — 

R I P O U X 
S ? ? 

B E R R I . D A U P H I N . B R O S S A R D . C O M M O D O R E 

FRANÇOIS CLUZETtPATRICK BRUEL 

F O R C E S 
MAJEURE 

BERRI 
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MEILLEUR FILM 
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Pour Toujours 
(\.f. de ALWAYS) 

BERRI. BROSSARD. CARREFOUR LAVAL, 
PARADIS 
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international du film sur l'art 
Le Grand prix va au Français Alain Flesher 

J O C E L Y N E L E P A G E 

• En augmentant cette année le 
nombre de salles de projection et 
de fi lms projetés pendant le l'esti­
val international du f i lm sur l'art, 
le directeur, René Ko/on, crai­
gnait une di lut ion de son public 
( IOO0O entrées Tan d e r n i e r ) . 
Mais c'est le contraire qui s'est 
produit. La plupart des séances 
ont fait salle comble et dans plu­
sieurs cas. il a fallu refuser des 
gens à l'entrée même après avoir 
ajouté des séances supplémentai­
res. Ce fut, dit M. Ko/on. un suc-
ces sans précédent. 

Le festival a pris fin hier avec 
la distribution des prix —- il y en 
a neuf — pour les "54 films en 
competition. Le Grand Prix Pratt 
et Whitney est allé au Français 
Alain Flesher pour A la recher­
che de Christum B., une sorte 
d'enquête sur Christian Boltanski 
menée un peu â la manière même 
de faire de ce jeune homme qui 
compte parmi les artistes français 

les plus connus. Arnold Bocklith 
de l'Allemand Bernard Raith, a 
remporté le prix spécial du jury. 
Deux films canadiens sont hono­
rés par le prix du meilleur por­
trait d'artiste pour Ferron, Mar­
celle, de Monique Crouil lère, et le 
prix de la meilleure biographie 
d'artiste pour Strand - Under the 
Dark Cloth, de John Walker. 

Les autres prix sont les sui­
vants: meilleur f i l m pour la télé­
vision : Robert Mapplethorpe, de 
Nigel Finch; meilleur f i l m éduca­
t i f : Pierre Boulez, la naissance 
d'un geste, d 'Olivier Mi l le; meil­
leur f i lm sur les techniques: To 
Orpheus, a Journey in the Picture 
World of Pa I le Nielsen; meilleur 
essai, un prix de la galerie John 
Schweitzer: La voix publique de 
Den Offentilge Rost; prix de la 
création de PONF: Le manteau 
de papier, d'Olivier Bourbci l lon. 

Le jury était composé d'Andréa 
Andermann, producteur et réali­
sateur ital ien, Gilles Mahcu, d i ­
recteur artistique de Carbone 14, 
Chantai Pontbriand, directrice de 

Métrostar : 63 titres dans 
le discours de Coallier 
• Salut-bonjour. Comment ça 
va'! De bonne humeur? 

Surprise! Surprise! C'est 
moi. 

Comme on me donne, ici à 
Montréal ce soir, droit de 
parole, je me suis lancé un 
double défi: j'entends donner 
l'heure juste et faire le point 
sur ma vie de star, en ouvrant 
mon journal intime. 

Parce que le matin, je suis au 
septième ciel, et que le soir 
j'ad-lib, avec un grand A, sans 
trop parler pour parler, on 
m'accuse de faire la passe par­
tout avec les poupées Rock. 

Pas besoin de faire un grand 
remous avec ca. |e travaille, 
moi, 24 sur 24. 7 jours, pour 
oublier mon démon du midi, 
dans cette chambre en ville, 
au 3505. 

le sais ce que ça vaut, l'or du 
temps, c'est presque la misère 
des riches. Mais, rira bien... 
parce que quand je ragarde la 
jeunesse d'hier à aujourd'hui. 
je me dis qu'un jour je serai 
fier de laisser l'héritage au 
Club des 100 watts pour créer 
une dynastie. 

l'espère que je n'ai pas be­
soin de vous faire un dessin? 
Et si je jette un second regard 
s u r tout ça, je suis sûr que c'est 
ça, le match de la vie. 

Faut voir ça, toutes ces 
émissions de télé qu'on lance 
et compte garder en ondes, 
sans (100) limites, jusqu'à la 
f in de la saison. Quelques au­
tres... stic..Von y goûter, et 
c'est pas une question d'ar­
gent, car si la fourchette d'or, 
la cour en direct veille encore. 

L'important, c'est de rester 
bien dans sa peau, de prolon­
ger son temps d'une paix, sans 

1 

Jean-Pierre Coallier 

zizanie entre la belle et la 
bete. 

Être un peu star d'un soin 
ca passe... métrostar, ça nuit. 

Merci à toute la bande des 
six... télévisions à Montréal. 
Merci surtout à mes deux réali­
sateurs, une paires d'as, qu'on 
a trouvée un bon samedi PM% 

sans avis de recherche, dans le 
grand journal ou autres car­
nets de Louise, sur les tablet­
tes d'un dépanneur olympi­
que, dans la rangée du Chop-
suey, que les héritiers du rêve 
sniffent et fument comme gé­
nies en herbe. 

Avant qu'on m'apostrophe. 
car on me fait un signe de 
feu...nir, je rentre chez moi , 
entre chien et loup, admirer 
l'or et le papier. 

Croyez-moi, j 'en ferai mes 
beaux dimanche. Salut. 

PS : En nous c o n f i a n t son 
texte, Jean-Pierre Coal l ier a 
tenu à préciser qu' i l était l'au­
teur principal du texte, et qu' i l 
avait été aidé par ses collabora­
teurs à Ad Lib, Christian Té-
treault et Serge Turbide. 

LES DISCIPLES DE MASSENET 
de retour à la 

BASILIQUE NOTRE-DAME 
LES SEPT PAROLES DU CHRIST 

et 

CHANTS SACRÉS 

Le Vendredi-Saint, 13 avril à 20 h 

Direc t ion : 
Solistes: 

René Lacourse 
Thérèse Gucra rd 
Berthier Denys 
Gil les Latour 

À l'orgue: Pierre Grand'Maison 

Renseignements: 321-0855 

Billets en vente chez 
Archambaul t Mus ique et 
aux c o m p t o i r s T i c k e t r o n : 10 $ 

la revue Parachute et Germain 
Viat te , inspecteur général des 
musées de France. 

Avec ses 158 films et vidéos sur 
les arts, le Festival international 
du f i l m sur l'art const i tue en 
quelque sorte un grand bassin 
dans lequel nos réseaux de télévi­
sion auraient intérêt à plonger 
pour y repécher les meilleures 
productions. Il y a là-dedans de 
véritables perles. La télévision est 
en effet le marché visé par ce type 
de films qui n'a pas beaucoup 
d'autres débouchés. Si ce n'est les 
quelques festivals du même genre 
dans d'autres pays, ou encore le 
réseau des musées et des cinémas 
d'art et d'essai. 

m 

m, 

Michel Célinas nommé 
dg de Juste pour Rire 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Michel Célinas 

B Michel Gélinos, de la famil­
le des Graticn et Mitsou, vient 
d'être nommé directeur géné­
ral du Groupe Juste Pour Rire. 
Il entrera en fonction le 1er 
mai . C'est ce qu 'annonça i t 
hier Gilbert Rozon, le P.D.G. 
de l'entreprise, précisant dans 
son communiqué que «cette 
dépense, mûrement réfléchie, 
est faite consciemment avant 
l'entrée en vigueur de la taxe 
fédérale sur les produits et ser­
vices. » 

M. Gélinas a été producteur 

de spectacles pendant 25 ans. 
Il a été administrateur de la 
Comédie-Canadienne pendant 
huit ans avant de devenir im­
presario. A ce t i tre, i l a présen­
té ici et aux États-Unis, de 
grands noms du spectacle in ­
ternational dont lacques Brel, 
Yves Montand, et Roger Whit -
taker. Il fut aussi l'un des fon­
dateurs de Musicaction qu'i l a 
dirigé à partir de 1985. Il est 
également directeur général 
de Factor Musicaction Cana­
da. 

* LA BAIE * 

CHAUSSURES P O U R 
Voyez notre grand choix de chaussures Naturalizer pour femme, offertes dans une grande gamme de modèles et de 

couleurs, et profitez d'une occasion exeptionnelle de faire des economies ! 
Le choix peut varier selon le magasin. 

» « 

ET QU'EST-CE QUE VOUS DITES DE Ç » ? 

RABAIS 
Modèle Prism, à bout ouvert, talon 
semi-compensé et brides multiples. 
Tige en cuir. Multicolore, blanc ou 
marron. Ord. 72 S. Solde 54 S-la paire. 

il 

» -» • 
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LE SOLDE P R E N D F I N LE 
2 4 M A R S 1 9 9 0 

LA BAIE PRÉSENTE 
LE KIOSQUE 
LA FÊTE... 
POUR REMPLIR DE 
RÊVES L'IMAGINAIRE 
DE VOTRE ENFANT! 

SATISFACTION G A R A N T I E , O N PEUT S ' Y FIER 

Au rayon des vêtements pour enfant, vous 
trouverez toute une panoplie d'objets et de jeux 
inspirés des films de la série Contes pour tous 
de Rock Demers. Les préférés des enfants ! 
En primeur à la Baie seulement jusqu'au 17 
mars 1990, les nouveaux jeux de société au 
prix de 24,95: Fierro, l'été des secrets, 
Bye Bye Chaperon Rouge et les Aventuriers du 
timbre perdu. 

le kiosque la aie 

Bai 
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CLIMATISEUR GRATUIT 
ACCLAIM 4 PORTES 1990 

CLIMATISEUR • Moteur à injection 2500 ce • Transmission automatique • Ser­
vofreins à disques • Radio-lecteur de cassette, 4 haut-parleurs • Volant inclinable 
• Régulateur de vitesse • Sièges baquets avec accoudoir central • Console • 
Batterie sans entretien 500 A • Glaces teintées • Dégivreur arrière • Chauffe-bloc 
• Système d'échappement en acier inoxydable • Phares à halogène • Deux 
rétroviseurs réglables • Moulures latérales de protection • Pneus radiaux 4 sai­
sons de 14 po • Essuie-glace à balayage intermittent avec lave-glace • Moteur 
V6 avec transmission « Ultra-Drive» disponible en option. 

GARANTIE 7 ANS OU 115 000 KM INCLUSE 

SPECIAL 

13783* 
Transport, préparation 

eî taxes en sus. 
Net du programme Chrysler 

(ou taux de financement spécial) 

Location e u t Namur j E d n-Tii i o n 
" • 

— . • 

4070, rue JEAN-TALON OUESTfflSS 737-1441 j 


